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J L ne fè fau t pas eftoner fi t'appelle ce fécond 
1 hure le quatrième des%i?arrurtr.car ce vo- 
lume entier ne ferait pas 'hic bigarre s'il jutuoit 
lafaçï> tes ordinaires efcrïuaihs . Etencor qui 
iefte raifonfôitTuffijfànte\ fi n,dyie pas faute 
d'exejflesimefineJugrad Iule de la scale } am4 
commencé fis Exercices laborieux par le auin - 

?iefme hure qu'il 4 efirit contre la fubttlitéde 
)ard*n. Toutesfoït ce queCen ay faits ,4 eSte 
principalement , a fin de faire entendre parles 
difioursde ce lïure.queiay Veffrttdifôfe à tua- 
ires chofesqùa des lafiiuett^jnjur fefinerU. 
bouche à vn tas de calumniateurs ignorant* , 
qui me Vont ma lignement obietlê . Et pour le 
regard de ceux qui trouuentadm, quvn hom- 
me de nia JtrofefsiZfe méfie encor de folUffrer, 
tant oïl en proftytantoben versiie les rennoje k 



Au Lefltur. ... 



la do l e eptttre luminaire des Epiïtres Françoi- 
[es du fc tuant P afquier Iqut a bien moftrê tant- 
par viues ratjlnftfuexeples \ comme il ne faut 
fat ajfubieBir tejftit a vne fiult profefiitn fi 
opiniaf remet que l'on ne luy permette /ejgayer 
en la four et abondante de là viuacite dtt\ tluy. 
te hue certainement ceux > a&\ k l* façon 
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des^Uemans , fi piuuent contenir à ri ém- 
ir ajfèr quvne feule profefeioni Mats il ne faut . 
pas aufit yiafmer ceux, qui ayant l'écrit capa- 
ble d'en marner dtuerjes , les fçauent fi iten 
exercer, qu'en chafque ejpece ils ne deurot rte 
êu feu de refte a thacun des particuliers qui 
taddonenta vne. L'on fiait a f clique l*ejprtt 
du, Ira fois efi plein de telle vtuacite &varieté x 
que ceft maigre luuy Jtpon l'attache a y ne fcïe* 
€c feule, Pourquoy doc tnmeïon mauuais que 
%e latjfe aller le temps ( que les autres iouent) a 
te ffe honnefle occupation , qui n*eft pat du tout 
if aine crfans fruit, fi Tony regarde de pres.tar 
tout en meiouantjapprens aux plus grofsters, 
fàr ridicules çr ieyeux difcours , des figures de 
Rhétorique, lefqutUes s apprennent quelque' 
foxs es Efiholes par les Kegents,àgrandt coups 
de fouet Mon premier ïture quefi-ce autre cho- 
fe,quvne partie iTvne Grammaire plaitantt} 
yoauy 4t*e\peu veir tes lettre [s ,les relut , qui 
font efpeee atquuMoquesJ.es equtuoques vrayès y 

Ùt A i»pmi»Um^ 

mes, la omiotelejles,çr cfiplaifamment trait' , 
t,e%qne quand vous les aue%leu,vom cognoif- 
jfyà £ œtl $ue yous aué*^ voile par de fus tous 
el: mytsfufàtttyCommc par de fus des roches in- 
MjxfykksJàos tràuaihaulteu que par la voyt 
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ordinaire il y faudtoit grimper duec grdna 
peine, ^fu fécond te traite de mefme les f tri» 
phrdfes , hyperboles, metonimiesimetdfhofes* 
finechdochesj fye: aueclaplut propre di&io» 
Francotfc que iay peu chotjtr , fi grdcteux 
exemples, (juin ne les pourrait lire faris plaifir. 
Mais pour ce qu'ily en d \d*dufît Idfcifs cr ihd- 
tout lieux f aux oreilles de nos veaux critiques 
que les premiers je les Idijfe pour vne Autre foi- 
fin:o* fiis e'xprejfement faute au quatriefme 
de plein vol , pour contenter les plue ferieux 
ejfritsj qui Auront dequoymefcduoirgr'e d'dtt- 

tunes inutntions hon touchées , que ie foche, 
fdr ducuns cy~deudnt. Elles autres qui n'ont 
échepte' que le premier hure pour gdujfet ey 
méfions tonfidtrer plus duat } feront contraints 
iie dchepter dùfi eeffuy-cy ? dÛeche\pdr tt que 
tyay entrtmefiedèfoUdflre : comme font les 
x^pophtegmés^utrémentprppos niais s ou plu- 
fiofl confiât rations dhfurdei^de MonfieurGdul- 
*drd y fur lé moule duaùeîen en d voulu fivu rer 
quelque dutre pdr ld trace, comme iay ejtêdeU 
uerty: mdis ceux qui te font ont tort d'ofter U 
gloire dnotlre Comtois Bourguignon . Et pdf 
dinfiieferdy comme U vefuedu Cdftittdn, qui 
ne'vouloit vendre fin cheudiSdnsfon chat. Et 
pimce que pdr le dxfceurs du changement de 
>'•... A pU} , 
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fer*$mje hltfin* ceHxqiu hnttefwennent\t<r 
fut fetrMe que pour ni e Si te appelle Seigneur 
4csA(Cir(is 3 ie me déclare digne de la petite que 
$e veux efîre donnée s tut r$y:)e veux hien que 
tu (caches atie ien y ayp(unt tant Jcddirne cet 

'cmte r liurejenfiye mis m^ ttêm^f^' au 
à tu corn$iftras encêt l an ç r le lieu où % tl 
. Mais corne le fuiet ettoit de tertre ctof- 
jette riy mis P# mon ntm.méis vne Jtigneurie 
prififur m a itutje , le cerfs de Usuelle eft v» 
TAmhour y 0" pourfejfrUy »Vy mis ces niots\ 
Â to v & A c e 9 RD$ , vue met 
fert>dyeul><? hifueull^ueient porte défunte, 
rien dj/dnt point t remède plus propre à mon 
humeur y cdr pdf U te eonfefie mon infirmité 
huahleU' dutdnt quclt tdmbour>eomhten qu'il 

fit le plu* Wprfait dequslefinttmmens >fi 
4- il ceU de perfection ^ u U s Accorde Autc tout* 
D % AU4nt*gc il eft propre en temps de guerre* 
pour dnimer les filddts:(r entemps de pdixytl 
efi pris pour tnfirument au hd. Tuverrds au 
chdpttre des pdrcictdures rcmdrquet fur U 
foeJtePrdnfoifefoccdJton pourquoi ctfit dewfe 
fut érigée en feignemie -Çg*ei*p™fi efiretelle t 
que to ne me poutrd repredre.de tamiy pris, ty 
en duoir vfédeputs. Qudd te cognotjîry pdt y- 



» 

1 



\ 



Digitized by Google 



âpres que m$n labeur te fer 4 agréable* te te fe- 
raypartdu rtileity retourner ay hatdtment 
aux fécond cr trotfiefme 3 pour /en faire fart: 
à fin qm tu cognotjfès que fans antre affetlton 
que de profiter 19) eufement au pu Uic . t'ay en- 
fanté ces efcritStCr que soy des A ccords , en 
m* fetgneurierfour contenter les humeurs di- 
ttcrftj des plus rébarbatifs cr ioysuxiey les 
a\cc «râlant enfemble ,m accorder au te eux. 
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Quiconque voii ky te Seigneur des Accords. 
lMorq»'ilnefoitpatnayf«mentpoHTtrai& % 

Qu'il iitgi fculsment à voir lefimfle traicl^ 
&Hilefiimitr &r9nddtda»s > C9mme dihoru 




QVELQVES TRAITS 
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1 ftitution clcs enfans. 
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honnefic & vertueuje IXamoifelle^ 
Charlotte Nobkt , femme de Mon- 
fleur ie frefedent de 
\ LMoatculot» * 
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;L me fouuient,tjue voyant va 
ipur en voAre niaifô cinq on 
fix ( pctis cnfans,qui Te rouoict 
[àuec leurs palettes Abécédai- 
res , vbus priftes piaifir de les 
exciter, & faire difputer l'vn 

cotre l'autre fur tes figures de 

leurs lettres jpropofant, pour le pris des vi&o- 
rieux^cs p«ires & des popiç*, que Ton tous a* 
uoitappQK^/raiçhQjnet en leur preféce*&apre£ 
Jefquellcs ils yene jet &u«Jcr fie uirc^cftc,youç 
en demandant, fans demander. Et {uiVocc^Cioa 
4e leur fai*£]gaignci aucç peine ce quûls *pg£ 

A Y • 




uigiiize 



d by Google 



ta 

loitnt auoi^nousncnQuspcufmcstcnirdcri^ 
de voir la petite ialotifie & émulation de ces tc- 
dres cfprits , qui s'efforçoient à l'cmiy de fe fur- 
monterl'vn l'autre. Mah fur totir l'eus compaf- 
tfpa« d'vn petit blqndçku cjui çljorojr.a chaudcs 
larme», d<* et que toulces.c9nvpigOK>JW > 3Uoilc 
quclquç^ &ui&5 1 (k luy fcuTn'cn put ^aigner 
aucun, parce qu'il ne poutioit c^gnoilireàutres. 
lettres que çts quatre A G. D. : Telle* 
ment que ie l'cx^itay a^prefenter te combat fur 
CC qu'il fçauoit, du moins furies Patcnofhe* 
par cœu r: Su rquay corn m c refuei! lé en fu r fau t, 
îï pritcouragCj&dita tous fescomp-agnôs qu'il: 
vouloit tferirea cuxV& auftUbudain cômença» 
attirer vne plume , dVuè petite efoiioire qu'il: 
portait . Surquoj tpus les autres ne voulurent 
entrer en lice, pourcè qu'on ne leur auoit ericor. 
appris à eferire: Lors ie fus caufe ,aprcs que 
nous luy eufmes fait efetire/en dès excplès qu'il 
tirade fa poche, fept ou huict lettres^ffezr bien 
imieccs^u'il cut : vne bonne part des frui&s , Se 
&bn&\h bien comartt ^^ionë^âueclesNaïUije^ Sur^ 
q u o y d epu i s. v ous prîflespcca lion d e b Uftir èr la . 
fëçon de Pinftittieon de eeft; enfant , que Ton 
mcttoitàlEfcrtmre anant qu'il euft la C9gnoi& 
fatîce de* Elément, & delà valeur d'iceur . A 
qpoy pour Wieurfrïene pris garda aiKiÇ«>en^. 
corne cftant dé voftfr? opinion: pouf icelle cArc 
fb n dcé fur * erreur eoih tivun &c*pcri*n^ôrdir 
naire , qtirfetTt dt \ôf i& i* 1 ptei J pàit^)*cîs a- 
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biffait, & qu'il fcioit très- vtile cTinffruire ainfi 
la icunclleà l'aducnir, pour luy apprendre al- 
liée plus de félicité Icfcriturc & la leélurc. La 
raifon cft ,que quand l'enfant commcncc(cô- 
mc on faift ordinairement ) par la cognoiflan* 
çc & dénomination des lettres , il conçoit vnc 
certaine idée en foncfprit &du nom, & de la 
valeur, & de la figure de chacune lettre, qui 
luy demeure fermement imprimeeen- Tarne: 
de forte qu'en quelque liurc que ce foir , il re- 
marquera vn A b.c. d.c.cncor qu'il foit de lettre 
Romaine,Italienneou Françoife. Et en après 
quand on vient à le mettre à l'efcriturc , & cuç 
Ton luy donne vne plume en main^pour imiter 
la première lettre qu'il verra deuant foy>du co- 
menceinent il regardera comme elle fera fôr- 
mee :maisfi toft qu'il l'aura peint deux tror; fois 
au plus,fuyuant l'imitation de ce qitfcn luy \iif> 
propofe, il n c tiendra plus conte de regardtra- 
pres à fon exemple, mais formera la lettre tout 
ainfi que l'idée imparfaite qu'il a çonecu. daftfr 
fon entendement, luy guidera U main,& lujK 
fuffira, pourueu qu'il remplilfe fon gâpfér 
de quelque chofe quecc foit , affin, qu'itayr 
pluftofl fait, & qu'il aille viftement ipuêï.Qor 
voudra prendre garde , l'on trouuera que cela- 
naduiér pas fcolemét à vn enfant de vij.viij,ix« 
& x.ans, mais à vn de douze, treize & quatorze, 
&plus,Car fi vo 9 luy propofez à imiter dès exc« 
pies d>n nouueau ti)aiftre,vous trouuerez que; 
quelque aduertiflement que vous luy fçauricfc' 
donner , il n'imitera pas fi bien cefte nouvelle 

lettre * qu'il ne retienne infiais trii&s dé focu 
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Birdrrures 

loient auoi^nous ne nouspeufmes tenir de rîrt;, 
de voir la petite ialotifîe & cmulationde céstc. 
dTescfprit$, quis'cfforçoientà l'emiy de fc fur- 
monterl'vn l'autre. Mai* furtoarreu* compaf- 
(ïo* d- Vf\peûc biQndçkt*quiçLorqit a chaudes 
larmes, da ee que touices^C9nip4^apJM,*uoUc 
quclq^&uias. (k Iuy/cuTn-cn put saigner 
aucun, parce cju'il ne poutioit eagnoitercautres. 
lettres que çts quatre A B% C- D. ; Telle» 
ment que ic l'ex^itay a preïenter le tombât fur 
ce qu'il fçauoit, du moins furies Patcnoffcres 

Sar cœur: Surquay comme refueillécn (urfaut,, 
priccouragc^&dita tous fescompagnôs qu'il: 
vouloir tferire a eux* & auftiifoudain cômença» 
à tirer vne plume, dVnc petite efoiioirc qu'il: 
portoic . Surcjuo^t'putHcs autres ne voulurent 
entrer enlice, pourcèqu'on ucleur auoit ericor. 
appris à eferire; Lors ic fus caufe , apres que 
nous luy cufmcs fait efetire/en dès excplès qu'il 
tira dé fa poche, fept ou huict leccrcs^ffer bien 
imirees,qiril cutvne bonne part des Frui&sy Sè 
s'ènaltâ bien cornant KMiërauct Icsautrçcs, Sur| 
quby dcpuis.voo* prirte^écatton de bUfmèri#> 
façon de Pinftttnooïi de deft; enfant , . que l'on 
raettoiràJ Êfcrtmre auant qu'il euft la eognoi& 
fûnec des Elemens-, & de h valeur d'iccu* . A 
quoy pour l*heurèie ne pnsgardôattîrCiBçn^. 
corne eftant de voftt? opinion:p0ui*icclU* cftrc 
f o n d èê fbrîîtt reu r eoih tpnn & e*j> ètïpnc* ordir 
naiuc , tjàrfèr* ét4ôf iA ir plus-pkit *èçifé $ a* 

ptecepteurr rcremmen* i-, , à»7fàtf$< f pefifer 
enfeigné ce^ cfifimt : : ic pxufe ^uila iroi- 
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iu S. des \yfccords. Hf£> S 
biffait, & qu'il fcioit très- vtilc d'inffruire ainfî 
la icunclleà l'aducnir, pour luy apprendre a* 
uec plus de félicité lefcriturc & la le&ure. La 
raifon cft ,que quand l'enfant commcnce(cô- 
mc on faift ordinairement ) par la cognoiflan* 
çc & dénomination des lettres , il conçoit vnc 
certaine idée en fon efprit & du nom, & de la 
valeur ,& de la figure de chacune lettre, qui 
luy demeure fermement imprimée cnTame: 
de forte qu en quelque liurc que ce foir, il re- 
marquera vn A b.c.d.c.encor qu'il foit de lettre 
RoauinCjItaiienneou Françoifc. Et en après 
quand on vient a le mettre à l'efcriture , & cuç 
l'on luy donne vne plume en main. pour irniter 
la première lettre qu'il verra deuani foy^u cô- 
nicncemcntil regardera comme elle fera fôr- 
meermais (i toft qu'il l'aura peint deuxtror fois 
au plus,fuyuant l'imitation de ceqi^enluy luy 
propofe, il n e tiendra plus conte de regardfcr a» 
près à fon exemple, mais formera la lettre touP 
ainfî que Tidee imparfaite qu'il a çpnceu danr 
fon entendement, luy guidera U main,& hi^ 
fuffira, pourueu qu'il rempliffe fon pàprçç 
de quelque chofe quecefoit, affin, qu'it ayt 
pluftoft fait, & qu'il aille viftement iouëi.'Quî| 
voudra prendre garde 3 l'on trouuera que cela^ 
n'achiiét pas feolcmct à vn enfant de vij.viij,ix, 
& x.ans, mais à vn de douze, treize Se quatorze 
& plu s. Car fi vo 9 luy propofez à imiter des exe * 
pics d'vn nouueau maiftre, vous trouticrcz que; 
quelque aducrufîement que vous luy fçauric*, 
donner, il n'imitera pas fi bien cçfte nouuelle* 
lettre , qu'il ne ijcûçnpc infinis trai&s de fon* 
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%ig4vrurès . 
anciene efcriture.Ét ce quieft caufe de ccîa,c'cfl: 
JUfoudaine conception qu'il a en Ton cerneau, 
qui guide fa main pluftofta fuiurc l'ancienne 
Idee^n laqùell&ii çft accouftumé, que «on pas 
yne no quelle formé qui fe prefente a fes ycut. 
Tellement qu'il c fer ira fans s'apperceuoir de là 
âiuerfîçé qui fefa entre fa vieille &C nouuel!ee£ 
criturç: Au lieu que fi Ton commençait a faire 
peindre les lettres aux enfans,auantquc de leur 
iairecognoiflréla valeur <HceHes,& qu'on leur 
impriraaft bien en la tefte quelles font leurs fi- 
gures , ils feroient contraints & neceflîtez pour 
Tes imiter , de tes regarder attentiuement,. trait 
à trait,& Pvne apses I*autrc:parce qu'ils ne pour- 
loienc, quand ils vondroîent, peindre djeux- 
mçfm«vnc lettre, pour n'en auoit eu aucune 
cognoiflançeauparauant: de forte qu'ils iraite- 
xoient tres-bisn Texemplo qui leur fcroitpro<* 
foCé. Et encore de cefte traditiuc àduiendroit 
autre bien, ccft; que l'enfant de luy-mefmcap* 
pten^ 0 ** par manière de dire/à Tire : car com- 
rèfprit naturellement eft curieux de fçauoir 
çc quil fait, il ne fe pôurroit tenir de moàftrcr 
£esi»emplcsà quciqit^h , & stnehercher dtt 
«orm des lettres : ou Mcû , celuy qui les verroir^ 
lesnommeroit déluy mefrae. CequeTenfant 
ieticridroit tres-auidement,pourle plâifir qu'il 
auroit de venir Aire qu'ilauroitçfait yn À,oavn " 
B îtfc forte qiie i'ori teroït tôut eftôné'que liîy> 
jmcfrncfàns peine Si trauaii, cognoiftroit tou- 
te^ IcsVâleurs ^nonj^dé fe'tttèsf&pà'ii ayfémêf 
on {csî'cttrôit alâlea^ife. C'efl: âttflî chofe bië.' 

c*ttaïiiç> ^ftarû les enfàns accoaftuiftçz a 
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du S. des ^Accords. \ç r d $ 
peindre pîufieurs fois vn chara&ere,ilsne fc 
trouueroicnt pas fi cftônez, quand on leur mô- 
ftrerok la- valeur d'rccluy , que fera vn autre e»* 
fant, lequel venant àreferiture^c treuue eftôiic 
de Tobicft de la variété des lettres qu on luy 
met deuant tes yeux,& de conceuoir en vn m cf. 
me temps, la puHTancc & force de chacu>oe,rvne 
après l'autre, ayant par ce moyen deux peines? 
au liettd'vncqu'à ecluy qoieft accoutumé de 
hs peindre. Et comme lofsqucic vous propo- 
fois cefa,fans y péfer,& par forme de paradoxe* 
contre l'opinion du vulgaire, vous gouflalics 
fi bien mes rarfons,que iay bien voulu, fur l'afc 
feuranec de voftre bon jugement , en faire part 
au public : D autant mefme qu'à ce que depuis 
i'ày fçcu,vtt cettainScfignèBr que nous tognoif- 
fons fetniliercmet vous & moy,ena fait li heu- 
reufe expérience en deux xlefes enfansaagcà 
d*vn anl'vn plus qucl'autre:que celuy qui a ap- 
pris premiercmei^ à eferite àfçcu lire & cfciirc 
en moins de quatre mois : & l'autre qui a appa- 
rence de plus grande viuacité d'cfpr it, : ayant cô- 
itoencé par la levure, y a ittis plu* rfe h'u it m ois > 
& Ci n'elcri t pas fi bien & naïfùemét quefo n frè- 
re. Ic ne voudrois pas toutesfois fur ce feuï 
cflay, faire ingénient; Pourcé qu'aucuns font 
bien plus naturellement enclin* à bien peindre, 
que les autres. Mais qaoy qu'il en foit,ie puis? 
a fleurer que telle expérience- & h^dreufe renco- 
tre,cftantaffifteedelaraifon , peut iufteracn* 
inciter queiqu vn de fuiurecefte formc.le trou- 
Mer oh aufli très bon oue dés le comraencemë* 

à " t 



Digitized by Googli 



on dônaft à l'enfant des exemptes d'vn bon cf. 
crïuain,i imircr afin qu il s accouftumaft à imi- 
ter de beaux objets & bien formez: car ces pre* 
micres apprchenfions entrent viuemciu danf 
l*amc,& impriment aifément vne ldcc,qui s efc 
face après dtfficikmcnt.Et font les tédics ames 
des mfaofr f comme vn pot neuf de cerrc>qui rc- : 
tient toujours lodcur de ce que Ton aura mis 
premièrement dedans. Ic delirerois encor que 
l'on fîft continuer à l'enfant des exemples de la 
main n mefmc riiaiftrcj iufques à ce qu'il 
fçcrulb eferire de iuy~mcfme,& fuflaffcuré de ix 
forme de fes lettres. Car quand on leur rechan- 
ge des exemples de diuerfes mains la» variété 
des d tu cric s façons & traits qu'ils voyent,eftans 
a îemblez dans leurs amcsjeur fait vne corn- 
mixtion & co^fullon d'obiers, tels qu^ils fonfc 
tous embrouiller, & ncfçaucnt laquelle main: - 
(entre tant de diucrfesjils doiuent imiter & fui- 
uie; mais piédroor tantoft vn traiâ del*vne 1 vfi 
autre traiiide l'autre : Se en fin n'eferiront ja- 
mais v ne I>cllc lettre toute féblable à foy f mais 
pluftoft icne fçay quelle lettre batfarde,quiau- 
ra peu ou point de grâce. Àupjti^fuyuantl'opû 
nipn deQ^intilicn^fpnt d adujs oue l'on ait des 
tahUttcs d'iuoire ou de Cuiure, dans lefqucllcr 
foictgcauecsJesl<cttrcs*& que l'on accoufturae 
^enfant à conduire vn poinçon ou forte plume 
bar. les tr*i A* des lettre^ ainfi grauecs en iceux; 
st fin qJ'acjcouftumaacc engendre en iceux vn* 
tabiw4e,oo«»me djent les Philofophes, foyuâs 
laqueUc il puiflc après eferire lés lettres % , Colon, 
qu'il aura accouftunj£ de guider fou foin* 

« — 
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du S. des Accords. [QQ 4 
çon ou plumc,felon mefmesquelon a veu des 
aucugles auoir appris àeferire par telle façon, 
ainfi qu'afleure trafme. Ceitainemcnt fi cous 
les rraidïs des lettres eftoient égaux, Se qu'il n'y 
eneuft point de plus gros ou menus les vos que 
lèsaucfe&,ie fejois bien de ce ftc opinion , com- 
me îecroy que cela ne. pem qu ïl ne ferue.^ 
mais ic trouuerots meilleur dclcs faire cforirc 
fur vnecorne bien claire , donc on fait les lan- 
ternes , laquelle on poferoit fur leurs -exemples.. 
Garparce moyen ils iwtcroient ayfémcnt IcSn 
traiÀs Loton-qu' ils paroi ftroient fous ladi te cor*»' 
ne:& puis s'ils faillbient , il nefaudroit qu'effa^ 
ccr l*cfcrirure y auec de Tcauë ou de la faliuc , Se 
fro teer la corne d ; vit m ouc h oh : d e forte que Vô< 
en feroit rn papier -pcftpctoici pour tferire . Etw 
par ce moyeu ceux qui n'auront* pa*: moyen de? 
recouureç des brau^*fcrioaif?Sy (, çomme il ad* 
uienc à plufieuis Gentils -li ommes , qui (om lo- 
gez en leurs Chaftcaux ou villages ) auiôt com- 
modité derccouurcrvn cayer d exemples , foitt 
imprimé,. au efenta b.maii) pcqr inltruirc furi 
icehiy leurs enfans, ayfcmem:ô< à;pç& dcfraijr 4J 
par ce(le façon. Ien a y veu quelques- vns (i cu- 
rieux, qu ils pî.euoicnt des viciHc* exemples de 
la. main de Hum oa , excellent efciiuain , qu'ils 
auqicoGr<coUuertç5; coupans ce qvc lcs< 
picwieis efebeliers soient imité, ils ne pre- 
naient qn^ltcCcrlture d*s efçriuaî ns, qu'ils col- 
Ibiêc for de* -li.qi.es iôgucc^e/) forme de ceux de 

qa!il eu ftm, le plus expcdieafceft^u.e -,1c mailfra. 
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guidera main du commenceront a l'enfiwr, afîrç 
qu'il luy appténe a tourner fa pluroc dcitremét, 
félon que la lettre fe tourne du quarré au rond,. 
& à d'autres infinis traiâz. La peinture aydera 
encQr bien à 1 enfant , s'il s'y addonne ; comme 
i'ay veu adùenir à quelques vns. Ce que on co~: 
gnoiftraayfémcnt quand on les ?oit couchez 
parterre auec du charbon ou delà croye blan- 
che en main,figuras toût ce qui leur vient à fan- 
tafîc:car cela tetor affurera la main. De forte que 
ccft mal fait,qoand les meres,fcrttiteurs,ouicr- 
uantcs.crient après eux, &les tacentdece qu'ils 
gaftét leurs habits, puis que pour fi peu de perte 
ils peuucnt reporter vn fi grad profit, & que pat 
là on les accouftirme à tirer des traits propres 
aTcfcritore : nonobftantqucce foit m prouer- 
be,que rarement peintre eferit bien. Mais cela 
aduicnt,cômeiecroy parce qu'ils ne t'y exercér 
pas,&nc fe foucien t d'cfcrire:mais fe contentent 
d'imiter les figures d'hômcsid f anitrtaux,&c. Ot 
furccfujctncfera mal à propos deraperteren» 
corcs ces aduertrfiemens fuiuâs» pour amener la 
icunefTe, plus facilemét que rô n*a pas fait cy de- 
nar,à la cognoifsace des lettres. Et premiercmet 
pouf leur effarter les efpinesfafcheufes^qxii ont 
degoufté infinis beaux efpftts de fuîure les let» 
très, en \oyant vncommencemet fi pénible que 
l'on leur propofoit, par lequel ils mefur oient là 
fuitte de toutesJbsîeftudcs à l'aducnir > tellemét 
qûc rondes degtouftoit des viâdcs^oOTq de Jeun 
m faire tafter.^Pay flëmarqué qdt l?vncdc$*gran* \ 
des pedes en kU;Cc fo^ lc*abbreu iatiôs êc «il»- 
ucs & lettres & fyllabes^dont on vfoit,& vfc oa 
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dtiSJes^fctords. \ll . £ 
encor à prcfent. Pour apprendre tcfquclles i ay 
▼eu des ieunesGcncils. hommes eftrc fi forcez» 
que pource qu'ils ne les cognoiffoiét tomes, on 
leslaiflohàlalcAurcdesfeptPreaumcSjiufaucs 
à Taagc de dix ans,& s'opiniaftroiét les maift res 
à-hetts faire pafferoutrcquils ne fçeuflTein tel- 
les abbreuiatiôs. De forte que ces cnfa*s tour- 
mentez de rafliduelie crierie à leurs oreilles , & 
du fouet qu'on leur donnoitparmy le marché 
quand ils oubliaient à nômcrynq pourvn q, 
yn q»pour ^iis cftoice teliemft eftourdis,qu en 
fin ilslbubhoient racfmcs les lettres, & eftoient 
iufques à feizeans,auec infinie pcine,àretixtrc 
cefte toile de Pénélope, ou pluftoft rouler vnc 
loue d'Ixion. Voicy quetques-vnes de ces ab~ 
breuiations, que i ay bien voulu mettre pour e- 
seraple, a,a>ï>ô,ô, pour am 1 em,im J om t um:oa # 
an, en, in, en, un. Comme en ces mots il fi* 

fnific m, A da,châp,ép loyer, Hierufalé , sîple* 
\ t en ces fuyuans n : â , an , bi£ , fï , fin > raisô, 
chacû , chacun. Or ic yous prie quelle èiffe* 
icncc peut mettre l'enfant à la fignification je 
tel tiltre qui fignific vn m, on vue n. Telle» 
ment que Vous le biffez toufiours incertain de 
fon orthographe. Et quant à q , q, ç , p, $ 9 
jp 9 *, que Ton met pour qui, que, quam,quod, 
per,prc,pro,us: iene ne puis deuîner quieft 
autheur de tdlesfatafics du tout ineptes & fans 
raifon. De forte que fi fon vouloit bien faire 
pour le foulàgcracnt de la ieuneflé ^ on 
feroit vn ftatut pénal aux Imprimeurs , à* 
n'en appofer, & mettre aucun é% petits AU 
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p' abcts qu'ils font pour les c<ifans,ny és Hcih 
rcs latines de* femmes: car c'eft chofe ridicule 
de charger le fenspueri)e,d % vn amas de telles 
inueotions difficiles à conceuoir, puisqu'ils 
font d'ailleurs aflfcz empefebez de fçauotr&co- 
gnoiftre les ma ques 6c valeurs des (lu>pJcs 1er» 
très. Et ne puis approuucr la raifon de c eu*, qui 
dient que par ce moyen on adextrç les i eu net 
efptits par les chofes plus déciles à conceuoir 
ay femét les plus facilcs.-Cat leur raifon cft auffi 
bonne que decciuy qui vou droit dés k com- 
Bieirccmentîeur faire apprendre les notes des 
lurifconfplte^dcs Mcdcçins,dc J'Aiïjt*l0gte,& 
les antiques de Probus,& autres iargonsdiffici* 
les,pour de là les ramener à la cogaoiffance des 
premiers elemens. Or pafla»teutrc,tenerepe* 
icray pas icy ce que le fieur de Môtagncs en (et 
gentils effais s enfeigné à fon propre exemple, 
comme il fut nourry au ce facile inftruâio de la 
langue Latine.pour auoir efté fon perc curieux 
de ne le faire parler ny hanter pendant fa baffe 
ieune£c,finon a»ec perfanaes qui ne parlaient 
auccluy autre lagage que IcLatin Mais ic treu* 
lie que c'eft vne recepte de grands Seigneurs: 
encor ntfcftoonay-ie comme on en peut venir 
à bout , pour ta difficulté d empefeher la veue 
d'vnc mere,d'vne parcnte>dcs feruiteurs dorac- 
ftiques, & des enfans voifins , les paroles ray£ 
uesdefqucls font pour empefeher l'éxecution 
de tcldefTcing. Toutesfois s'il fe trouuoit 
en^vnemefme-villcdii ou douze perès qui euf- 
fpnt volonté* de voir Texccutia de cela en leurs 
en&osjil leur feroit aifé y pourucu qu'ils pcu(Jec 
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éltt x.des Xi t fis, 
recouor fcr à £fr£e* quatre ou cinq honneftc* 
perfonnages Âlleroanso» eftrangcrs, qui ne 
parleraient auec eux que Lan n.Etmcimc û Ton 
votftoit.par ce moyeu an leur apprendrait 1* AU 
feman ait» cœur de la France, ou t'ltalien,ou telle 
langue quel'on voudrait- Or il n'y a point de 
doubtequePbôroroe a bien des organes pso- 
près à parler, niais toute parole eft artificielle, 9c 
ne nous rient que par le continuel exercice <jac 
nonsauons de I'ouyr rayant cfté introduite pre- 
mièrement pour la neceflïté de h focicté des 
hommes/Tellement que quilaifieroit fix enfans 
nourris crrfçmbte, fans paries à perfonne,par 
focceflïon de temps ils apprendroient entre- 
Akx,&for géraient mielcjuc pauuîc langage, qui 
fcruiroitfeulemcatàlcur neccffité;Scen fin par* 
aduenture , ceux qui viendraient d*eux,nourrit 
de cefl:eforte,rembclliroient:eftant certain que 
iafangue^uffi bien qucchafquc feience , à fou 
enfonce 8c Cci principes; Mais retournant à no- 
ftrer propos , ta mère des Gracchcs a bicamoa* 
ftré par Tcremple dora eftic de fesenfan s, la for- 
cé du langage qui s'apprend auec le bi A: Ayant 
rendu par la parité de fa langue , fes fils des plus 
diferts de cefte excellente ville de Rome . Or il 
fèroit aptes ayfé ayant des enfansainfï nouriis» 
leur entretenir fa beauté de la langue Latine) 
par *ne le&urc de trois ou quatre heures par 
iour,ne leur donnant en main que Ciccron,Sal- 
luftc,Cxfar,eatule,Tibulc > Properce > & Guide, 
auectefquels autheurs il ne faut point faire de 
doubec, qu'As ne dcuinÛent très fçauans en peu 
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ie temps,& ne fc rendirent très cloqucns &di- 
fcrts cd la lâguc Latine:Et mefmc qui voudroit 
future ccftfc reiglc en nos efcboles, que de ne 
leur lire que des très beaux autbeurs,aucc con- 
ftru&ion Françoifcs , fans leur donner confira* 
âion Latines, oui leur tiennent le ceryeau oc* 
cupé d autres pnrafes Latines, ie croy que les 
enfans profiteroient davantage: mais ie vou- 
drais que cefte confhuftionFrançoifc fuft dou* 
blc^vnc de mot à mot, & l'autre qui enfeigne- 
xoit la diuerfité ^eTidroipc d'entre le Latin & le 
Trançois . Car par là^auecl^mps^lsapprca- 
Croient à former le Latin félon ia phrafe, tranf» 
latant de François en Latin: ce qu'ils ne font pas 
ordinairement, pourec qu'ils s'amufent la pï s, 
part au Latin des côftru£ions de leurs Regens. 
It moyennant cela au lieu d f vne ligne $uc hm 
leur apurend à réciter par cœur ,ie leur en ?ou- 
drois faire apprendre deux : a la charge qu'ils 
a'apprinfient par cœur que la moitié de leur 
texte. Car aoffî bien ce que Ton leur fait réciter, 
Ji'cft pas tant pour retenir ferra emcnt,quc pour 
s'exercer la mémoire: eftant chofe afleurce, que 
auboutd'vn meis,de deux cens cfcholicrs,il ny 
en a pas deux qui fe refouuiennét des leçôs des 
fepmaines précédentes . Au furplus quand l'en- 
fant eft congru,& qu'il commence d'auoir iuge- 
TOcnt,auant que de luy lire les hiftoir es, ou per- 
mettre que de foy-mefme il s'ingere à mettre le 
nez dedans : le defif erois qu'on leur monftraft 
familièrement les principes rie la Sphère, & la 
Cofmographie d'Api an, ou Géométrie dcGla- 
ccan;i fin quaucc iugemét il remarquait 1 aflic- 
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te &lcs diftances des lieues, la différence des 
ioars,& lcscleuatious du pôle félon les latitu- 
des,commc auflî les longitudcs.-chofe très belle 
à voir,&qui outre l'honneftc difquifition, vous 
donne vnc mcraoirelocalc , trcs-ccrtainc & af- 
furce de la diuerfité des n oms. £ n la feule Italie 
qui eft celuy qui pourroit déchiffrer les batail- 
les qui fc font données auec les peuples voifîns, 
s'il n'a veu dans la carte topographique d'Italie 
quels font les Sabins , E trufques, Latins, Volf- 
gues , Tufqucs , Fidenatcs, Vcies, & autres pe- 
tits terroirs, que pluficurs ertiment auoirefté 
de grandes P roui n ces , Se ofent comparer auec 
des Royaumes entiers. L'ignorance de cette 
Science m'a fait autresfois rechercher auec cu- 
iiofité quelles gens c'eftoient que les Leuintn- 
fcs,Cruftumcnicns,& Antennatcs,& demandât 
a mon Rcgentaufïifçauantquemoy pour lors, 
me difoit que c'eftoient des peuples : Et en fia 
?ay trouué que ce n cftoient que trois mefehan. 
tes bicoques, dont auiourd'huy Ton ne fçauroit 
remarquer afleurément Ta (Tict te. Tellement que 
c'cfl tout ai n fi que fi ceux de Paris du commen- 
cement euflent fait la guerre a ceux de Meatfr, 
de Melun,de ProuinS,deNogent f Trajres,Char- 
trcs> &c* L'on me dira quéTitc Liue,Florus,5c 
les h i fto riograph es Romains le m ôfttent afTez % 
Mais fi faut il côfefler encor qu'ils ayent appcllé 
tt lies guerres finitimes, & facent cftat en cinq 
ans de la conquefte d'Italie, & en deux cens ans 
fubfcquens, de la conqucflede tout le monder 
que lifàntles guerres d'ordre , tous y trouuez 
peu de différence, quât à la conduite de courage 
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Et vous rend l>ien plus aflcurcz de Tordre* de 
laluittcJaÇpfmographie, qui vous rcrefente 
deuant les yeux lactiQfc quafi comme elles'cft 
tcrminec:& ii,la voyâi ainfi,vou*voiuen rcCoxtf 
ucnez bté mieux: Le vous (enib!c,quad vous co 
venez àfaire recit,quevo 9 ayez cfté fur les lieux. 
Ccft pourquoy les liirifconfultcs dientquela • 
plus certaine prcuue qui fcfacc,c eft pat l'infpe* 
ction d'iceux, de forte que s'ils ne le peuuent 
tranfporter for les lieux , pour voir le fond con. 
tenticux,ils enleront faire des topographies 6e 
peintures ou modelles,quc noirs appelldns f y* 
bcriadcs,ainfi dénommées à caufe que Bartolc 
a cfté le premier lurifconfulte, quiaitmxs des 
figures parmi Us œiiuresrcomme il a fait en fort 
liurc de la Tyb<eriade,kqucl il a compofé pour 
Utilité & vfàgedcccjjx qui ont des terres pro- 
ches les riniercs, fakicôs aalluuidnt ; •C'eft V 
dire, quand i>au pecupç vu 'çhamjp d'vr) code 
taillant fon ancien cours, Se accroift dfc fouttii 
codé: Ella nommé Tyberiade,icaufe<ln flca-* 
ucduTybre^qui paffc p^r Rome.en faucor def 
habitanscirconuoifins., duquel il a principale- 
ment fai& fan ajoure. Or après les cK mens de 
la GeD^a^ie^parJc^ucIs ils feront inftrujts,' 
feloo la èvfoi!p*dp Platon, qui ne vouloitpas 

?W l^telJKM^'îe; Gcotaetric cnttafFcnt en; 
)h^ç(iJb<Me;lc'tc5 Aroudrois metîtïçpour plàiW 
ks a4>rcfdiBéesàrhîftoirc^ touf' 
ioursdeunnt les yeux les «actes des Prouinccs, 
les hiftokt* 4cCqiLcKes ils verroyenr, & leur 
donna** xk*u«K ksycirx , vue topographie 
t in et en e ^& de fltaKcimtique de Ptolo* 
inÉc.E t ic«r fairefaire îcaurc rvatitc liuc 4c 
> • 
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bouta autrc f pui$ d'vn Salluftc, dcCçfar, pnoc 
lcor entretenir la beauté de la langue, &lcur 
faire reciter quelques belles avions des plus di- 
gnes Scrcmarquables : obferuaot toujours va 
certain ordre fcfuitrc,qt)i font vrais guides de 
noftrc mémoire En ce mefeye âge encor on les 
peutaccouftumer defià de faire des collerions 
par lieux communs,de ce qu'ils liront, du com- 
mencement félon les (impies Morales par ordre 
d'Alphabct:comme 



Cotentemct F loquece 
Continence Empire 
Contrainte Enuie 
Coud urne 



Crudelité 
Curtoiué. 

D 



Aalmofne 
A Autorité. 
Abftincnce B 
Abus Beauté 
Accufation Bicnfaift 
Adultère Bouté. 

È 

À équité 

AfHi&ion C 

Agriculture Calomnie E>anfc 

Aide Célérité Dcbtc 

Alliance Cité Différence 

Ambition CtuHité Dcpoft 

Defctpoir 

Ghangcméc Diligence 
Ciuroy l Btfoorrte 
Antiquité iskfocncc vDtrtrratilatiô 
Apparence Commcncc-Diuination 
Armes «rent Dodrinfe 
Aftrologie Concorde Dons < 
Arts Cotffcience Dtmteut, 
Avarice Cofifcil : £ 
Audace Confiance Eage 



- Ame 
Amitié 
Amour 



guité Cbtfftcti 
Charité 



Enfant 
Erreur 

Efpcrace 
Efprit 

Exercice 
Exil 

Expcric- 
ce F 
Facecics 
Faucur 

Fcinmcs 
flâtciie. ; 
Folie 



r 









Fortune» 
Foy 
F rercs 
Fraude 
fragilité 
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Fureur 
futur. 

G 

Geo nie trie 
Gloire 
Grâce 

Grammaire Impudence 



N Bigarrures 

Inimitié 
Impiété 
Iniquité • \ 
Iniurc 
Innocence 



Mort x 
Mufiquc. 

N 
Nature 
Neccffité 



Guerre 
Guide. 
H 

Habits 

Haine 

Hcrefic 

Hiftoire 

Homme 



Honncftcté Loy > 
Honneut Luxure. 
Hofpitaltté 
Humanité 



Humilité 
Hîpocrific. 
I 

Ia&ancc 

Ialoufic 

Icu 



Intempérance Négligence 

Nôblcflc 
Noms * 
No p ces 
Nuid. 
i O 

Obcyflance 
* Occafion 
Opinion 
Oracle 
Oraifon 
Orgueil 
r O (tentation 
Oubliante 
Oifiucté. 



Iufiice. 
L 

Labeur 
Larcin 
Lafciacté 
Légèreté 
Lettres 
Louange 



* • — 



i M 

Magiftrat 
Malcdiccnctf 
Malice 
Maladie 
Maiftre 
Mariage 
Médecin 



A* 



P 



t 



\ 

\ 



Images 
Impieté 



-Mémoire 
Menfonge 
Imprudéce Meflage 
Incôftancç Meurs 
Induftrie v Mifere 
Ingratitude Modcftie 
luumiz t Monarchie 



Parent 
Patience 
Paix 

. -Pays 
Pardon 

~ Pauureté • 
Parcflc j 



. À 
\ 

■ A 



» » 



Ptché 
• Pecuqc 



> -. • 



r » 
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Pere 
Peine 

Perfidie 



f > Peinture * 
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Pérégrination 
Pere 

-\ Pcrfeuerancc 
Piiilofophic 
Pleurs 

Pieté 

Prêtent temps 
Prcfens voy 
Dons 

Précepteurs 

Prcfagc 

Prince 

Prodigalité 
Promcifc 
Prudence 
PuùTancc. 



du S* des jfccorâs. 
Rigueur 
Ris 5 

Royauté 
Rudefle 
Rufticité. 



T 

Témérité 

• 1 

Tempérance 
Temples 
Temps 

Tefmoignage 
Trahifon 
Triomphe 
Turpitude , 



Queftion ou 

torture. 
Quçftions, 
R 

Raifon 

Rapine 

Récréation 

Religion 

Renommée 

Réprehenûon 

Repos 

Rcthoriatie 

Riehcflcs 

K X T » , #t f 




V 

» Ventance 

Vengeance 
Vérité 



- ■ 



Sacrilège * 
Sacrifice 
Sagcûc 
Salut 
Santé 
-Science . 
Secret 

Sépulture Vertu 
Serment Vœur 
Seruiteurs Viftoire 
Seucrité Vice 
Silence Vie 
Similitude Vieillcflc 
Simplicité Via 
Sobriété Violence 
Sommeil Voix 
Soudaineté Voifînage 

Volonté ; 
Volupté 
Vfurc 
Vtilité. 

• 

Yurbngnerie 
Veux. 



•* 
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Soucjr 
Soulas 
Statue 
Subtilité 
Superftitto 
Supplice 
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Et infinis autres que l'enfant pourra cotligcr, 
firy.adaptcr toutes fcntcnccs & hiftoires qu'il 
aura leu dcluy-mcfme:fâns s'amufcrauxlicur 
communs qui font colligez par d'autres,, & im- 
primez ; car cela les rendroit parclTeux, & afncs - 
en fin. Davantage il s'accouftumeta de faire des 
renuois des ôppofîtcs les vns aux autres , com- 
me VtftHyQj Vic*Jefmefle,VoY VieiUejfe, jluari- 
€€,Vdy litfrrf/û^dôtîls'accouftumera àenrichir 
fon difeours . Qui eft plus,rl fera auffi renuojr 
dcsSynonirnes fous vn feul de tous qu'il choiu- 
taà fqngr^:Commc Rûhejfe f Pecunt* Sordiâitt\ 
il fera renuoy à i»4Wf,comrac le principalts'il 
s'il ny a quelque particulière marque, qui ne s'y 
adapte pasjl dira de mcfmc C Oifiunï, N'gHgttt, 
Voy P ar tjfe. Et ainûè autres infinis qui l'accou- 
tumeront à garder vn bel ordrc,& luy Rendront 
la memoiré fertile d'innuracrables difeours 
choifis à fa fan ta fie , qu'il adaptera puis après 
comme il voudrar&cognoiftra aifém€t quand il 
viendra à voir les lieux communs imprimez(car 
i'appcHe ainfi cous ces liures de Sentences des 
Poëtcs,dcCice)ron, d'Apophtegmes; d'exfplcs, 
& au|$c? r } quelle différence il y aura enrre fon 
génie' & c'jêux qui oti% fait tel amas: lefquels col- 
ligeot fo'uuct vue hiftoirc pour l'adapter fur vn 
fojet tout autrc,quc ne fera pas cchiy qui luy lift 
de nouueau.Commc pour cxcmplc,vous aucfc 
dansTite Liue vn difeours de Lucius Quintuf 
Cancinnatus^qui fut efleo Didatcur par le peu- 
pleRomain,& peuué commçiltrauattloit en fa 
tcrre,par les députez qui'fuy annoncèrent cette 
eflcâioo . L'on remarquera és lieux cotaaiuns 
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Agriculture,comtnea fait Ciceron en Ton Hure 
<ie la VietHelle : l'autre le remarquera pour 
Ja vertu prcfcrccauxrichefTcs , comme Titc 
Liue. Vnautteàla vieillcfle,à caufeque vieil îl 
fut recherche? du peuple^our fa longue expéri- 
ence, comme Ciceron eti ce mcfme lieu. Va 
autre remarquera vnc pauurcté bonnette, non 
mefprifcç, Vn autre le labcuraffidu de cefte 
vieilleffc. Et y a çncor autres lieux communs, 
aufqucls on poqrroit encor accommoder cefta 
Juftpire. I>c forteque l'enfant par tctlesrecer- 
ebes appfcndra& retiendra bien plusayfe'mcnt ; 
queccJuy qui le lira pour lefcui plaifïr dcHii- 
ttoirc : & fi d'avantage il fc fortifiera le iuge- 
rnenc. Ienevoudrois pas toutesfôis pour vn 
çomroenccnjcat , leur offufqucr rçfprit de tant 
de diuers obicâ$:majs ie me contehterois qu'il 
ta fift deux remarques au plus. Et feroischcor > 
bien d'adais que les Regens les incitaflenc ca 
ciaffe^ rendre rajjpn de ce qu'ils tircroient & c- 
Âimeroicnt remarquables en leurs leçons : Ec 
puis les aduertir d'en faire rccuçil en leurs lieûx 
çqjii mu ns, félon l'addreircqu'i's leur en donc- 
roienr. Affin qu'ils les accoufturaaflcnt douce* f 
ment de ppuupir puis après d'eux mcfmcs faire 
ïcçr^çallcûions. Et des Morales ils en vien- 
4rok«t ayrfémçnr^prcs aux Naturelles, Politi- 
qucSy&à telle fcicricc qu'ils vojidroicnt princi- 
palement fuiurc,pour s'y rédrefçauâs.De forte ' 
qq a la fin, au lieu de fimples lieux communs, 
celcjirferoit autant dematteré préparée pour 
baAîn fa difçoop, yoire'des Hures entiers, fur 

ms fofyW HtfS* *n«ep wndroient de traiter. 
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Etfcrabon fur l*aage de <Jix-hui& ans , quand 
ils auront le iugement ferme, leur faire defgau- 
chir la plus-parc de ce qu'ils liront , pour feruir 
àlafcience de laquelle ils voudront faire prin- 
cipalement profeflïon , qu'ils cboifiront com- 
me Dame & mairtrefle vnique , & ne s'aideront 
des autres , que comme ferlantes necefTaircs. 
Puis que ic fuis entré fi auant , encor repetc- 
ray ie IVrilité te graue façon denfeigner 
que pratiquent en leurs Efcholes ceux du Collc- 
lcge de Clermont nommez vulgairement les 
iefuiftes, pourec que ieconfeille à tous préce- 
pteurs delaicuncfle d'en cftrc curieux imita- 
tcurs.lls enfeignent donc leurs Efcholiers par 
vne gentille émulation qu'ils pratiquent de cc- 
fteforte : Ils diuifent par bandes de dix k dix 
tous leurs efcholiers: 8c cômettent fur chafque 
dizaine vn decurion, qui a charge défaire repe- 
ccr&recitcr le texte a ceux qui (ont fous fa chafr 
ge. Et font colloque* chàfques deeuf iéslVne 
après Pautre, en ordre certain: comme if* y a la 
première, 1.3 4. $.6. Sec. autant que le nombre 
en peut faire. Lors quelquefois ils exciteront 
m delà quatriefmcDecune^pourdifputér coa- 
trc vn delà première: & fi ccluydc la première 
cft vaincu,on ie fait defeendreen la place du vi- 
&oricux,qu # on fait monter parmcfme moyen - 
en la place du vaincu. Ce qui fe fait a la gloire 
del'vn, & honte de l'autre, qui luy fert de plut 
aigre peine,que fi on luy dônoit des verges. Ec 
F£ ur g a *g ncr cû cc ^ c <lifpatc,on leur faitrefpe- 
6Hucmét propofer Tvn à1*autre,cinq ou fixq'ue 2 
ftiens.Ety a dcsD ecurions proches d'iceux,qui 
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comptent les faatcs 5 afin qu'on ne les puiffetrô- 
per< Et le plus gracieux eft,que quand il le ren- 
cpntrc quelqu'un trop grand afnier, on le ren- 
voyé par forme d'ignominie^n la Décurie des 
afbcs:4ont il ne fore point,qu'il n'air première» 
ment prouoqué & vaincu qu'elqiivn de fes cô- 
pagoons pour regaigner fa placcVne autre fa- 
çon qui exerce fort Ici enfans, & les rend capa- 
bles de haranguer en public,aueca(Teuranee,eft 
que trois ou «juatre fois Tandis choififlet quel- 
que beaifnbjxt is kiftoires Roro.onGrccqucs, 
SdU feront difptttex problcrnatiqucraent en pu* 
bUç,d*vnepart&d'autre,par diuers beaux ieu- 
nc* efpriss.qu'ils enfeignentà fi bien imiter le» 
avions antiquet.auec fi belles prononciations, 
& geftes bien côpofez, qu'il femble propreotft 
aux fpe<aateurs,queron fort en I'aâi»n raefrae. 
Et font fi bié qûekjttesfoisjqu'il femble que les 
perfonnages représentez ne pouuoyenc 
mieux faire; Selon qu'à Parisien ay te» faire 
henrcnfementl'eiperienee, & croy qu'ailleurs, 
as » en font pa&moius.Comme me fois ie cô» 
feroisauccM.Borde leur premier Regent au- 
tant bel efprit, quci'enay point cogneu.de leur 
gentille façon d'-cnfeigner,ie luy propofois que 
ï'eûinaois que les enfans des biffes clalTcspro- 
fiteroient beaucoup & s'aduanceroiét.en laco- 
rnoiûance de la ligue Latine, pluftoft qu'ils ne 
fonr,qui les accouftumeroit tous les fours à ap- 
porter la tradition d'vne ligne ou deux de la le- 
çon qu'ils doiucnt prendre,&puiSTn iour après 
l'auoir réducteur doner vn thème Frâçois, oà 
les parafes de leurs leçons précédentes fe pour* 
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nmadapter. Car par la ; maigre qu'ifs ci) atf- 
f oiét,tf s feroiée attetifs à confiderer, fi la verfio ' 
de lcor Regène feroit autre que la leur:& fi d a- 
uaitfagr^lss^fForcctoient d imiter les phrafei 
Latines de leurs leçons. De forte qac par là î!s 
feroient toufieurs rettan* cncernelle. 4 & jr eftâi 
aceouftum-czdcmy an > cela ne ieurcoufterdit 
plus rien. Voylà,Madamoifolle*ce que fur hoc* 
curencc.de hi caufe que i'ay prins en main,potft 
te petit blondclct,ie rncfuisefpanché,àdèdui* 
re. Et ne fer ea marrie, fi fous voftre no l'en fais 
pan au public: & fi itfuis entré eji dtfcours plus 
auant,quc ne fur noftre confertnee.Carie m'4& 
feure qu'il aj a rien traiôé que pour le profit 8c 
aduancement delà ieunefte: & dont paraduen- 
ture quclqu'vn tous fçauraauflibon gré, qui 
moy,pour en auoir cfté la première caufe. Priât 
fous ceux qui daigneront prendre la peine dé 
lire cccy,de rapporter de leur cofte ce mrils e- 
fUmcront neceflaire pour m œuure u pieux : 
xenuoyant ceux qui en roudrôt vsir d 'au an ta- 

fe,aux autheurs qui ont fait des iuftes volume* 
eHnftitutfou deUieuncffe, Car le n'a jr pas 
délibéré de trai&cr après eux, vn (u jet, G fçauâ~ 
sncntdifcouru : Mécontentant de rapporter ce 
que iufques icj ,te péfc n'auoir cfté traiûé par 
perfonne* ' - 

# 
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^{ Frâttçois Murefihaly ftcrttdtre ils Uchâm^ 
bn Ah tgy , V Bjltu dis B5i*ts fw fi 
Mu je fie ta hiurgtugne. 
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N T 11 £ les beaux traiâs d'integrité 6c 
iuftice qui reluiftt eo môfieurColard, 
Confcillcr au Parlera et de Dijon, i'ay 
remarqué vnc iufte indignation qu'il 
a conceu cotre ces oberaox, &moucfects deNo» 
blefle,q«i eftans yflus de bonnes & boneftes fa* 
milles des trilles &citei de ceR oyaumetapres le 
decés de leurs peres,lefquels à grand tràuail ont 
acquis pluGeuts bies & feigneuries, venans a ap- 
yrehenderleursfucceu*ions,changctjncontiii£t 
Je furnom d'iceiyr, comme s'ils defdaignoiéïdc 
fe dire & faire frafcarquer leurs enfans : & ou- 
blieux de leurorigm^prenoient plaifir,pat vnc 
in/îgne faulfcte*,de s'efleuer par deflus leurs an- 
ceftrcs,&vouloiét par cemoye fouler aux pieds 
leur mémoire. En qtroy ils commettent vnc in- 
gratitude mcrueilleufe:car ils fruftrentindigne* 
meot Pintenrion de ces bons p ères, qui amafser. 
kutbien en grand trauail , à fin de conferuef 
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Way-fcmblablcm.ent le nom de leur famille* 
&que leur poftieriré paruienne aux Hdneur&pax 
le moyen de leurs richcffes,& fc paifle plus illu- 
ftrer de prendre par accroitfemcnt/elon que na* 
turellcmcnt tout homme cft enclin à ce defîr. 
Et dont ncantmoins/ansy penfcr^ils font caufe 
4 eftrc fruftrez eux raefme^par vn effeû con- 
traire que produifentleurs grands bicns.-Tclîe- 
tùcni qU*ïiremble que leur propre induftric foit 
bcc pour feruiner & deftruire d'elle mcfmc x a- 
ueclcur autheur. En quoy ils rcçoiucntlc mef- 
ineguerdou que ceux qui ont çfté extrcmcmët 
«cabans, la mémoire defquclseft abolie pat 
décret public : ainfï queiadis les Ephefiens er- 
donnèrent contre ccluy, qui b*ufla*de gay été 
de cœur, le temple de Diane quieftok en leur 
Ville. Et ont accouftumé ces furnonas de fc ch*. 
ger de deux façons , qui dcfcouurcnt de quelle 
ambition font p oufles leurs au t heurs i ce chan • 
gement V vn cft, qu ê ils prendront le furnom de 
£ terre qu'aura acquis le bon pere : & d'autant 
plus volontiers, & aoec plus grande facilité* 
quand ils cognoiftrôt qu'il n'y aura plus aucun 
du nom des premiers poffcfTcursd'icelIe, parce 
que aueele temps ils efpcrenk que leurs fils 
perfuadcroiit aylément qu il*Étf&ont cfté autre- 
Ibis nais ou entez par quelque, légitime moyen 
dans ces familles.Uautrc oioyexi.vn peu plustu- 
krablc,& moins dangereux , fe fait par la ri Jî- 
culcadion&ion a leur vray furnom, d'vn article 
Gentil- horamcfque, corne De, iu^^Uide^deJa: 
îneorque iene vucil^pas dircqùc ce foit vne 
jrciglè générale, que les v*ays Gentils-hommes 
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n'ayent autre furnom qu'aucc vn de ces articles 
quireffcnrlc nom d'v oc terre qui a, ou que l'on 
fc,ntauuefoisf*uoire'fté.Carc , cûc hofe notoi- 
xë qu'il y a des plus illuûres familles qui por- 
tant furnouis £mples,fans ces adionétions: & 
au contraire v a des plus vilains qui portent les 
furn oms ainu arriculifez. Pour exemple de ce 
dernier moycn,i*allcgucray vn riche marchant, 
nommé Corncr.fbn fils après fa mort,fe t oyat 
jiche^'appella du Corncty& cômença de tran- 
cher de rEfcuycr,gros conamelc Damoifelde 
Coromcrcy:foa frère puifné à fon exéple s'ap- 
pela le Cornet, & le troifîcfmc s'appelle de 
Cornet. Les enfans de l'aifné encor plus enflez 
des richefles vfuriercs que leur pcre^'appcllent 
la Cornctte,dc la Cornette: & raefmc commê- 
çct à dire qu'il faut vn G,au lieu d'vn C,de peur 
d'apparenter y n foln'agueres cogncu 3 qui s ap- 
pelle Cornette, lucian endiuers cndroidsfc 
inocque plaifammét de ces gês-là,& fur tout en 
dialogue intitulé le Coq,où il introduid vn 
Taueticr,nômé Simô>qui après qu'il fut dcuenii 
riche,fe faifoit appelier Simonides: & luy faf* 
ç hoit q fon voifin Micyllus le furnomma feule- 
noêtparTn diflîllabe,commc il faifoir autrefois 
durât fa pauurcté,difât qu'àeaufc de Ces grands 
biens & richeifesil meritoit bien ce fur nom de. 
qua|rffyllabes.De noftrctempsi-a^ ouy parler 
prefquçdfyn fernbUjblc faueticr^qui s r appelloit 
Çriuçt,a caufc qji^l nouuilToit dcsgriucs : fon 
fils deyepu piusrichcjS'apella Grauct,pour olus 
enfler Je mat,& encor jradioufta l'article ft.Iieft 
àa^ûdreque fon^etitfils , qui a commencé 
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cfe traîner la rapière, ne s'appelle vn marin é Is 
Criée , pourauotr vn nom plus long encor f Se 
d'vne befte bié plus grofle qu'vné gnuc. le fçajr 
bien que de prime face quclqu'vn'dtrâ que c'effc 
vn* folie fi ridicale d'elle -mefme, qu'élit fcrtdt 
fbjctà tous les voifins, pour les broquarderflfc 
déchiqueter , comme ils le méritent: & qil f i! ne 
s'en faut que rire, Se les biffer là &ns punition; 
comme cftas affez trauaille2 de leur uropre fow 
lie 3c furcur/Toutcsfois ce graucCôleilîet nout 
remôftra tant d'incoouemés qui en aduiennét, 
que iecroy qu'il feroit neceftairc d'y mettre và 
bon ordrc,amn que ce mal trop enraciné ne fa> 
ce ouucrturc àpPgrands maux quelque manu. 
Ce qui ara doué occafion dé réduire par cfciit, 
& vousfairepartdcc* que me fuis à peu pies 
fouucnu de Ion difeours: qui prit occafion 
fur lcprocczd'vncfûccclfion cfchcuë au Du- 
ché de Bourgongnepretcnduc par quatre cou- 
fins germain*, tous de furnoms fle armesdtffè- 
rentes, combien qu'ils fuflem tous en fan s de. 
propres frères confanguins. Swquoy nous ic* 
monflraque Vcftoitchof© fort c#tai*£e,que lè 
Bon a^èul qui auoir acquis les biéns dont eftoït 
queftion , n'tuft pas laiiié vn feul héritier, qui v 
euftdaign^ porter fonnom ^uin'cftoitny fal* 
le n'y difficile à jxtonortxerrEt qûc cela deuroit 
eftre caufe fumfante en vue République bieil 
policée , <îè ftire déclarer les héritiers indignes 
de telles fucce/fi^ 

profitdu fifque 'Câriï par difpjàfîuoh droift 
cciuy eft repiitéiWigpc de fa fucèei&ff dè qUcî- 
^ vu, ^HifatH4<iMtonerfimmwrit^ ttitnottfc 
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tins vindicimnonftffBCfuitur : Pour qttof en fera 
réputé digne ecluy qui altcr c fon nom, & abolie 
entièrement fa mémoire, 6c ^uilefaitmourtc 
encotes vnc fois par l'cxtinâiou d'icclleî Qnc 
, dis ie mouxirrmais qui pis eft, cflcint & fleftrit 
fa mémoire • Tout ainfi que fout les Loix defc 
tres-mefehans criminels^duaincus deleze nia» 
jefté. Certes non feulement en cela le particu- 
lier, mais auffi le public a ne table interefh À fia 
que les honncfles familles ne foienc altérées,, 
mais conferuees en leur entier par vne longue 
fuitte t& que les enfans ne violcn^cn forte que 
ce foit,ce lieu diuin, qui eft de naturç infepara* 
blc entre eux & lepere f & que tous ont tenu ne 
fc poauoirdeieur propre côfentemcntmefmes 
corrompre* D'ailleurs il aduift que par ce moji 
ces nouucaur Maufferonspartelsfurnwusile 
plus fouucntjS'tnrrcmcflentauec confofionjj, 
parmy d'autres race* fignalccs. Cequrics Loi* 
ont de tout tempiabhorré, & fpccialement les 
Empereurs Dioclctian & Maximian, quidicnt 5 1 
que telle faulfeté doit eftréfoigncufemcnt cm- 
pcfçhce; NefonidlUnsfotdidaftirpis frUniidk g/ 
ingtnuknktaUhmâudtàntjnhogativ C'effcàdirci 

fin qucles eftrangercs ar vilaines rates n'entre* 
prennent de fc mettre au lieu de nobles &hon- 
neftes familles . Tous nos raodernesquiont' 
rraidé ce point, ameinent en ieu aucc louange^ 
Tèiftoire du plus proche parent de JÛnh \ qui 
quitta mcfîàesles bi*b$ & h fiMc d'Abimeltcha, 
pquçnc poittf cfFartr le noiti dc(a lafâiHc, qu'il 
craignoit d* perdr e en l'efpOufât, ençorqài fûj 
îuftlicitt&pefiitiRpar l&M* dêiHebf irtki Er 
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neantmotnsic ne vois point qu aucun d'eux atc 

blafmé par cy-deuant ceux quiians prb fit, & dç 
feuk gayeté de coeur, ont changé leur nom. Les 
hiftoircsanciénes& modernes font bic pleines 
d'infinis exemples de plufîeurs, qui eftas nais de 
J> as lieuse font ofez par meforïge &c> impudecc, 
acîuoiier & nômer pour quciqucs-?ns d'illuarc 
4à mille, Dans nos hiftoires entre atttrcs,nous a- 
UâK celle du fauxComte Baudouin de Fladrcs, 
qui fc difoit perc de Ieannc vraye Comtcfle, ea 
1- jin ntj.Et bien cuçor ceux là en leur niefcban* 
ceté auoiét quelque genercufccfperace d'hon- 
neur 8çde proiï r:Qui'font deux efguillons fuffi- 
fans pour cfbranler la neccfTtté. Mais que dirons 
nous de ceux qui cftam riches Scbien aJcur aife, 
sfcntdc ces faulfetez ? Qu'cftcc qui les pour» 
«oitexeufer? Et toutesfois Us ronfl-cntfurlepan 
né, ils tranchent des tiercelets de Prince, & de- 
viennent fî arrogans que les rues ne font pas ca- 
pablesdelcs tcnir,qnand ils fepreignentpar Jes 
çoftez, & marchent for le bout de leurs pieds. 
Etfcmblent mefroes cftrç fauorifcr&reeognu* 
par les vray s nobles , auec léfqucls ils fc cox>* 
ecarrerit, ati Heu qu'ils memwoient la met 
me punition jque les autres. qui font pendus,oa 
aigrement chaftiez, quand il* font defeou* 
tjerts. Qu'eft ce donc autre chofe cb les fouf- j 
fraot,(înpn fauorifer leur imupudeuce^& dôner 
çcc^fion ^chacun defuinre leur c*eJ9plç f Enco<- 
xes pa/Te pour ceux qui fç retirent aV>illage i: fc 
font les Meffieqrs a triple rebras parm y les pay^ 
tyi; ;,carçQmmef ils fe fentoient coplpables^Sc 1 

- 
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roitiaritc des parent -fc amys d* leurs percs, ils 
le banniflent cax mcfmcs de l'honnefte & ciui- 
le habitation des villes, o&ns à grand' peine 
quclqucsfois (s:ils nefontlcs plus forts, & mu- 
tins) aceofter les Gentilshommes leurs voy. 
fins, qui les tiennent au rang des doubles vi* 
lains v(encorcs epte le plus (ouucnt ils ne (bien* 
pas plus Gentils-hommes queux } & leur font 
glacer à toute heure lame dans le corps,pour la 
crainte qu'ils ont deftre appeliez de leur vray 
furnomj&d-eftrcrenuoycxparignominicilcuu 
ancienne profeffion.An lieu que s'ils tranchoipt 
moins desgrand$,& fecootentoient en-leur cô-v 
dition,ils viuroient plus doucement, & feroient 
tefpc&cz par cesmertieurs , qui auroitnt plus 
fouuent affaire d'eux & de leurs amis de la villc^ 
que non pas le vertueux citadin de leur mutina 
efpee. Or ce qu en fontauflï nos changeurs 
de nora,ci\à fin qu'aucc ce changeroét de nom^ 
leur qualité peu à peu Ce change pour deuenic 
Efcuycrs & Gentils hommes indkc#emcnt:èafc 
aucclf: tempf (ànsptewiedckur valeur , ils ea 
vfurptntle tiltre & les priuiîcgesr&fous ce pxc-> 
texte ni (ôa pas çpuife^ aux tailles, & autr e*im-, 



les vrays Gentils- homes. Et qui plus cft,aucuns. 
àes plus mauuais, &qui aurôt le bras dâs la mâ- 
che s'aftaqueron ta q uclqu e foibleGen til h o ai- 
me^ te ggarmander or,au grad pi eiudice 6c in. 1 
tcrcft.de la vraye NobWJe,; ,qui nç«onfiftc.pat, 
îleitt e plus fort & plus rehuft cernai? à fuiurc la 
vertu ou l'art militaire, fans fe mefler d'aueft att; 
HCfihanÂa^aiv^c lqngux continuation daa? 
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nees,5c de (i long temps qu'il ne foît mémoire 
du contraire. Voire feront bicafi ofez-,que de * 
reuôquer en doute l'crtratiion des plus grandes 
familles,* les mettre au rang des lcurs:a fin que 
ces opinions fe femans parmy lcpcuplc,iis foiét 
tous eftlmez également Gentils- hommçs, & 
qu'on ne s apperçoiue pas qu'ils font nouucauc 
venus cnttfcui.il y a encor ^n autre moyen dis 
plusalfuterft légitimes, ccftàfçauoir parler* 
très du Piincc:& qui cil toutefois mefprifé,au 
grand prctudicc& contemnement dc Tauthori- 
réRoyale,àcaufedeces changeurs de nom,qui 
defdaigncnt de recognoiftre leur Roy,& fe dire 
anoblis par fa puiiTancc:fe moquas de ceux qui 
ontlerttes do Roy,& les appellent Gentils-ho- 
mes en parchemin. Comme Vil eftoit plus bon- 
nette Si licite de pat uCnir à te rang par vnc fauf* 
fcté,& commencer le premier actedclcur no- 
bleffepar vue impudéce Srmefchâceté, comme 
its fotnt.lleft bien-difficile ( dit laLo) )quece qui 
piédfource d'vn mauuais comenceméc,fôit co- 
dait à bonne &hcorcufc fin* Vn autre grand in* 
conueniét aduient en cor de ces auortes de No* 
bletfc; c'eft qu'vn qui dura que bic q mai vcfcu> 
a la Gentil4iÔfltieKjue,de cinq ou fnr cens limes 
de rente qu'il tirera d'vhc terrç , lairra cinq on* 
fix enfans malinftruits : lefqucls enyurcz d'vn 
beau fur nom G eriî^iômifé , dè peur de s auiliry 
&faire a&e indigné de h gencfoiïté de sô pere > 
*<adi<>ufttiàeiicorimpttdemm€t) defesance* 
ikês,n f àpp réttdra qu*à refnitr Dieu , fai*c le fbttw 
danr , aller piquer tfaùèihe au dciiàdtdes gehi- 
daraies goût les em^efther ; te dira rl^de &g*i£ 
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êrt fon village &aux circonuoi<ins,qùi appar- 
tiennent au Roy ou àPEgliïc,affin de tirer quel- 
que itppee des panures gees qui leur donneront 
plus de crainte , que de volonté v certain tribut 
pour auoir vn courtaut:& cela ,ch fin, n 'citant 
iiiffifantppur nourrir tant de geays, ils dcùien- 
dront mattois,gens de ftruicc , 5c en bon lan- 
gage, voleurs & aflaflins. A»u lieu que s'ils re- 
tenoient leur ancien furnom , ce leur feroir vne 
perpétuelle fouqenancedtuant les yeux . pour 
les exciter à (c méfier de quelque honnefte pro* 
feiTi 6, de laquelle au ucsfois leurs aveuli ou pa* 
rc n s fc (croient meflçz J doiTtil*pourroient vn 
iour, mefmcrfvefttfur le retour de leur aàgc,ho- 
nettement viur c:& qui feroit vn gtad biépour 
le foutagement du putltcilsfupporttYoïent les 
chargc*publ!qucs,co(t>mc les autres du peuple* 
Mais quclquVn dira , que ce det tfter mcoéur- 
nient aduitnt fouucnt es vrays Gentils homes 
nu fracs. le raccôfdc,maîs rlfaut autTi c6fc&r 
que rctrarthaatcefttfcaoaillejvous diminue! ie 
xnal.âcrettanc^^le dbhirmage. Ët re peoft af- 
ftureitteht,qiwfrdi^i;<noitla oiailiabwn cfcict 
à- tefrener ctfte Jtmbmotf; q**c l ; dfl fKtttcroit* 
plus d'honneur au* Vjfi y* CifltiH^owiin^que 
l*on ne fait pà* Car comme ils rte fetoiem pas 3 
(ttnez Ci drus,l* multitude rt'tn eftgédrcroit pa# 
fcmefpris. A^athocles Roy des Syracufapn* a. 
emporté ctfttfla^i^d,q«i^ace beaucoup dit 
vitupère des me&hatfcetèz pat lùy confrrfvifcs, 
de b-fcftre refouueim ctf& profptrttfotttooe , de 
ce qu'il eftoiefils 4*vn potier de terre : 'àyafcti 

commandé $£«A ib^fticedteliitotmfliM 
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Ton pere & de Ton origine , on le fcmift en vai- 
felle de terre,& qu'on les mift fur lès buffets co- 
tre la vaiflelle d'oz & d'argent; Dont Àufonnc & 
£aitces beaux y ers/ 

X 

% r * * * * 

r * 

Jama ejl fittiUhtês cœnàffe Agathe de* R ege 
m AtqueabacumS/mùoomrafftluto. 
ïertula gemmât* ctèmponeretaurta vafiS) 

ït.mifceretopespauperiemque/lmul: % 
Quétrentitaufam revendit *R ex ego qui funk 

SieanUfigtlo fumgenkorefauu. 
lortunam r tuer enter habe quiconque repenti > . ï 

Dwual> oxiliprogrediereloco. < y 

Que i'ay traduit en autant de rets: 

Van dit que U Tyran Agatocle autrefois 
Varmyfes vaifieaux formtttoit fam diffennu- 
D es plats de terre aufc fâj me fiant t opulent* 
Varmy lapauu*ttéj£vne prudente vow, 
Se mon/Ire, ce dit il combien qntRoyie fois, 
£l*'vn potier fumdiututhw de mtndijîanc** 
Souuierine d'auait Fortune mrcuetince u . 
dfpauurtlieu,qu*nd deibiemt* reçoit* 
Vers çeteûflCîpeot dignes dxlfrc engraue$ 
dan* les ççcqrfcdc çcç Aobjcrcaux. Àuffi les Ro- 
main^pqur^btf iet à> cç^ changemés de furnôs r 
oui n'eftçtét pas de telle importance qu* àuiour- 
d'huy enuers nous,auoient pfcmicrcroct intro- 
duit que l'pn ferait va dénombrement des nos, 
9c des familles de Ri>jne Eùuoieiit ordonné: 
hpciocde/aux.atottsççuxqftiauroient *furp<f 
VI autre np»; que!eletif v «jqUftoit; pour les* 
fterfopnes libres debaunilTciiient perpetuel.oîi, 
fc fW»e 4» JBWtaw ;«c ptwlfixs&uà des fexfo, 

'v 
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n*yalloitque<îcla vic ie mcfme cft reperd par 
la conftitution des Empereurs Diodctian & 
Maximiaft,que ic remarque auoir efté ceux des 
Empereurs,qui plu$ontabhotrécc changemet, 
puis qu'ils en ont fait vatiltre exprès. Et com- 
bien qui! fembie-que par leur Loy ceux qui in- 
nocemment & fansfrafrde changent leur nom, 
»c foient fubieûs a ces peines , & que de confe- 
quent vn nommé Pkmct , fetiuiffc dire & fur- 
nommer de Plumcttc, toutesfois ieferois dad- 
uis, qu'à caufe de hoouerturc trop prompte 
&gliffamc au mai,& la trop grande affinité du 
faux auec la vérité, cela ne fuft aacunement to- 
, îcré ny permis > Se que telles perfonnes fufleni 
jeputees infâmes & intcftables:Car corne pour- 
ra dire vérité pour autruy,ccluy qui commence 
iâdcpofîti on par dénomination de fou propre 
nom falfifié? Au refte, examinant l'amc & la rai- 
Ion de la Loy 9 on trouucra que tous roturiers 
en gênerai qui changent leur nom en vn autre 
Gcatil hommcfquc , ou lefquefs y adionftetvn 
article, fan tfubieds à la peine de faux: car il* 
vfurpent voc qualité de noblc,qui tient efpece 
de rang fîgnalé en France: & de çonfequent,ne 
font moins puniflables que ceux qui contrefont 
le magiftrat , ne leftant pas,qui (ont par la Loy 
puniscommecrimineuxdelezeMaicfté. Quac 
aux Gentils hommes, ils font bien vilains, & 
rccogcoiïïent bien qu'ils pe font pas de vraye 
trempe, quand iîs changent de furnom,ponr en 
prendre vnautre. Non que ie leur vueiile de* 
nier çefte liberté d'cftrcûirnQmmezdu nom de 
leurs ferres , i la différence dç \t\Xis parcns y dc. 

m 

-, V 
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ftiefme nom & armes. Mais quand il fera qttr- 
ftton d'a&e fcrteu^kr voudrois q u'ils fignaffent 
de leur vray furnom. Chacun a veu parcy-deuâc 
comme iàmaisoo iVa peu.efîeétuer l'article ho,: 
de l'Ordonnance d'Oile*ns , & le 157.de l'Or- 
donnance de Bl<n$,encoies qu'ils fuffent tm* 
ûiû&tidoùt la raifoneft/elonmon iugcmcnr, 
quelles n'ont pas viuefnent touché à la racine 
du mal, comme il fallait ; car cites veulent iitu- 
plement que ceux qui faulferaent & contre véri- 
té vfurperont le tiltre de Noblcfîc,prcndront lé 
nom d'£fcuyer } &porrerôt armoiries timbrées, 
i oient m ut&cz d amede arbitraire par les luges 
Royaux. Or venons à l'exécution de ceft EdréJ, 
pour voir comme on en pourrait venir à bout: 
Voicy le fils du fiie Ican Pétard , de monficof 
l'Aduocat Barat,qui ont chacûvne terre de trois 
cens Hures de rente : Ko s'appelle 8c figne èû 
Coquart > l'autre de la Limace,& mettent ceftci 
belle qualité d'Efcuyer. Vn Procurenr dç Kop 
bi^i zelé,qui fçait cela par notoriété de fai^fc 
qui aura achepté autresfois trois aulnes de drap 
chez le pere, le fera affigner pour fe voir con- 
damner i rayer cefte qualité d'Efcoyer,& oftctf 
cefurnom de Coquart. Il dira eftantafligaé* 
qu'il rcuoque cela à iniure , qu'il preuuera bieft 
fa nobleife,nicra me frac que fan pere ait iamatï 
éfté marchant y Ôc articulera qu'il a vefeu noble- 
ment, & porte voc chôuë(ic penfoy dite r<i E£ 
preuier) fur le poing , & tousftspredcccflcurfc 
aufli. Au bout de là qui fera les fraiz pour arti- 
culer & preuuer faits côtraiics?quis oppofera à 
tneenuie? qui fe bandera poec Urcchçrchc des 
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faitx tefmoings juaurot atilir^ ces faux noble*? 
Veu que les luges les premiers fe mocqueront 
au bout du compte, 3t les déclareront Gentils • 
horarocs 5 pourcc qu'eux mefmes auront des pa- 
rensde rncrfme fariuc,5: lerootbien-ayfcs defe 
prépara pat 1* vn <teg^ pour vfiirpcr quelque 
iour cefte qualité. Eftant ebofe certaine qu'il 
tp y a jade fi outrecuiiez, qu'Us s'attribuent és 
aftes pubi*qucs,eux mcfoies cefte qualité d'Ef* 
cuyfcr: pour rnonftrcr,difoit quelque bon coin-, 
pagnon , qu'ils s'a/ dent aum dextremet de Te* 
%ec qu'ils ne dcfgaincrct xaœais,que de la loy:, 
du plus proprement , four ce qu'il* prennent 
bien l'efcu. Ce que neantmbins lés Cours fou* 
ueraines,qui le yoy et tous les iours deuât leurs 
yeux, fouffrent,ou diffimuicimdont eft aduenu 
que telles Ordonnances font entre celles , que 
l'on dita'cftrc Im viridi ob fermant». Il faudrait 
donc pour y rcmcdiet>commc ce mal pullule & 
augmcnte.vfer de remèdes plus violés: & am» 
plifiant lefdits articles des Ordonnances» ûot 
sfcrauferà rituennetation du Dtoic\ , qui eft 
altéré par meurs, à eau fe des articles ;Gencil-ho- 
mefq-ues cy deffus rapportez, ny quant & quant 
aux difputcs & decifîons de nos Doûcurs, qui 
permettent trop librement ce changement de 
nonns^uand il fe &i& fans fraude: Parce cjuç 
fous ce mot | fânsfraddfe, ou trouue dis nulle 
fsau des & couuertures^Que To n fift en en Fraa- \ 
cc^dcs'ioix particulières: & en premie< UeO, 

; » Vit,. 1 * y . . : > . % * * J«v\ k 'vf 

U changement de nommfujl furrnïs fimtâ és caiu 
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Qadquilqttvna*™ ejtèinflitnê héritier, à U chargé 
de prendre U nom ditteflateur. y 

O» bien quand H aura quelque donation exctdAtmïB* 
tfcusJaitte fous tefie condition. 

Tâdioufte mille efeus.à fin que pour , peu ©» 
n'vfaO de fraùde.pourfe faire faire donati© par 
èuelqu'vrijà la condition de quelque nô aflc<â«k 
Eteft bien^ remarquer fur ce point , que 1*0* 
eftimoit telles donatiôs fi onereofes & pea hô- 
jieftcs,que pour excitei les perfonnes aies acee* 
. pterpl us facilement, on ne lesauoitpasrenr 
duè*s febiertesi infinuations, comme les pute* 
gratuites & libérale». '• '} 

Ccluy auffi pourra chan ger fon turnom, qui; 
aura vn uoM trop difficile à pron wet^comme- 
fi c'eftoit le nom de quelque Allcmaut,qui fafy 
*enu demeurer en ce Royaum ev . ^ 
Comme encor fi le nom eftoit abjecr ou ™- 
lain.côme Bouacau,Marmot, Matmotte,MfiH 
' ^yfonjMafthoc^Sallefcffie^ &c.acaute qu* 

les pèrfonoes'mefmes quiJes profèrent, les om> 
à dcfdaîn r&eupem quelques fois aduemr oesi 
inconueniens* Comme il aduiot à Monfieur 



C©uillard,Maiftr« des Requcnes de i noua 
Roy, lequel eftant allé voir vne jeune Damoi- 
felle,ayaut heurté à la porte, & iceUe to/m»t. 
ouuerte par vneteuoeffllejquiJ'cnqmlt <fe Ion 
nom, pouriceïuy rapporter à famaiftreffe , jl 
luy dia } M'amic diaesluy quec'eÛCowllatd*; 
Dequoy la panure feruante toute honteufe, va 
dire à famaiureue,MadamoifeUe A j a la bai vn 
àomme qui vous demande , qui s appelle de* 
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chofcsdcquoylcs homes font des enfans,ic ne 
loferois nommcr.Dont depuis ledit fîeur priât 
occafîon par lettres du Roy>dc changer fonnô, 
& depuis s'appclla, comme iccroy qu'il fait en* 
cottdu nom d'vne tienne feigneurie. Mais au- 
cuns diront,on dit que Scrgius fécond , cent 
quatriefrne Pape,s'appelioitauparauat fon Pa- 
par, Groing de Porc> Se changea de nom a fa 
promotion. Dont Platinealfeurcque deflors 
la court urne fut intfoduiolejde changer le nom 
de tous les Papes que Von cree,felon qu'il s'ob- 
lerue encor auiourd'hûy . Combien que Iean 
André 3 dodfce 6c ancien glofiatcur du DroiâCa- 
non,cn ameinc vnepluspcranente,fçauoiràfia 
que les fouucrains Pontifes de l'Eglife cognoif- 
fent parla quils font régénérez en autres per~ 
fonnes: A l'exemple dtfainét Pierre , premier 
Pape,que noftrc Sauucur Icfus-Chrift denôma 
•ainfi^au lieu de Simon, roulant par lafignificr, 
qu'il eftoit li pierre, fur laquelle fon Eglife fc- 
roitbaftie. Chofe encor non nouucllc en plu* 
ficursRoysfc Chefs de peuple: oui pre noient 
tous le furnom de quelque excellent en Vetm 
qui les auoient précédé. Comme les Egyptiens 
parl'cfpace déi^o-ans ont appellétous leurs 
Roys Pharaons:Cctax d Alexandrie s'appdtoict 
Ptolômces; 

Des Athcniens # Cecropidcs* _ 
Des Bythinicns,Nicoracdes: 
Des Latins > Murrans: 
DesAlbain$,Syiuicns: 
DesCorinthicrts,Cypficlidés: 
Dc$Paieftiû$,AbiindcçIi; * < 



• • • * 
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Des Hanties f C,K40$: ' 

Des Lombards, Flauiens: r 

DcsScythc^N^madcs: : 

DcsPaithcs.Auaces: ^ 
Irceux dcsPerfcs,Daircson Xerees. 

Les Empereurs Romains,Ccfars:puis Augu- 
ftes, & encor depuis par yn long temps fefooe 
<U&s Trajans & Anionins,&<?, Dont il ne faut 
pas que nos obertaofc fc fondent, pour 1g trop 
abfurde incgalM A&çcmp*rfii(on$. Joint qi*ç 
ce qu'en fai (oient ces Empereur* & Royj , n fc> 
iloitpas vn changement 4c leur pure volonté, 
mais de celle de toa rieur peuple- Et pour leur 
monftrci; combien ntefi^esitelff h»ngem es onf 
cfté ofîicux^qoaiïiHs font pr^ue^uç de la fcjulc 
volonté des Prihces, ottJ^ lifçnjtcc que Hçror 
éian ) Diôn,& autres bifW*ct§s Rotins 
i'vù CoramoiJus.dwn C aUgftla,,quKfe f^î foief 
ap'pcllerl^ereule, le Soleil : M wttes quiprc; 
noiét ainfi diuers noms à plaifir l* ne vouHrois 
donc pas que le changemet de furnôm fuft.pcrr 
tnfSyfinoaéS fufdits cas: Et q^nd il fcj ovper» 
tni*,q«e cefuft parletfres patentes 4c (a JWaie- 
ftéfeulcfnccAla charge que ceux qui les obticr 
à touffu (len ttcnasdefairefinâ ep 

iticlesaulbins^qui fc font natûralife^:^ :J Ic?.bAf 
ftards,quifc font légitimât» Ce feroit vn beau 
moyen d'enrichir le fifquctcaril y cn/a yp nom- 
bre de fi furieux & cnragcz.que pôurrenier leuj 
pcre,fr changer de furnoun, jfc.nceraipdroicnt 
point de payer v ne tonne Commcjfçy çowfçftt 
on comme an fru,G rac^t^ ^rçftoit pour 

« 

v 
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ce faire deftin^comme quâd lesf ucfcjucs font 
les ordres. 

Que tous ceux depuis trente ans qui auroient 
changé de furnom/eroiem tenus de venir faire 
déclaration deuant les luges Royaux,& en ob- 
tenir permiffion dans certain temps, à peine de 
çftre déclarez indignes deTboirie dclenr pcie, 
qui auroit eu autre fur nom: dont je tiws leroit 
adiug^au dcnontiateur,&ic tiers au Roy, l'an- 
cre tiers demeurcTOitau propriétaire , auec /on 
pouueau furnom.Que tous coctradh,a&cs iu- 
diciairesjfcedulcs^ifliues, figneesde lurnoms 
prisa fantafic,fcroicnt nuls, & nés en pourroict 
ayder tels changeurs de noms,ny ceux aufll qui 
auroient contra dé auec eux fçacbapskur vray 

Et d'autant qu'infinies volleries , ranconoe- 
tnens.violcmcs de femmes & filles ont cltépcr» 
petrez par les foldats , qui durant nos guerres 
ciuiles s'eftimoienc funSfammcnt dclguifez, 8e 
hors de recherches par le moyen de tels noms 
faux Se fuppofcz : il leroit très neceflaire à l'ad- 
uenir faire vn article enrte les Loi* militaires* 
par lequel il fcro.it défendu, à toutes perfoqnes 
«jui s'cnroolcroient , de changer de fumom.i 
peine d^ibepaffez par Jçs picques , .& d'eftre 
perpétuellement recherchez deuant . les luges 
ordinaircs.dc tel crime,quand UsjetourneroilÉl 
en leur pays : Pour lequel fcul ils feroient Con- 
damnez aux galères perpétuelles. 

Vegece cii fon art militaire^ditqu'écor de fon 
teps cela s'obferuoit,que les Romains portoiét 
dan* leurs boucliers par cfcjit leurs nom, auec 
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marques qui enfeignoient de quelle bande & 
centuries ils eftoicnt:& croy que la peine cftoiÉ 
de la tclte , encor que faucheur n cri face point 
de mention. Ce que ie collîge par fimilitude de 
la peine cftablic contre le gédarme qui de peur 
de l'enneray , faifoit le malade : & contre ecluy 
qui portQitarmes qui ne luy appartenotent.que 
Modcftin vcuteftretrcs-rigoureufementpunis. 
-Ètcnquoyie remarque qu'il n'y au oit pas plus 
<!e faulfeté,qu'a thager fon furnom.C eftpour* 
quoyi'ay ouy prudemment tenir cède opinion 
à vn fçauat luge de Langre*,que c'eft vn indice 
fuffifant pour appliquer vn foldat à la torture, 
quâd on voit qu'il afalfifié Ton furnom:&main« 
tenoitprudcmmen^qu'ilefloitauflSbon, aue 
plu (ieurs rapportez par les DoÛcuts.cftant bien 
certain que ce changement ne fc peut faire à au- 
cune bonne intention. Et me fît,à ce proposée 
récit d vnlean Morifot du Fay,qui Cous le nom 
tic Brâdebourg,auoit commis infinies voleries, 
& larcins de chenaux, de forte qu'il fut malaifé 
vn longtemps de le defcouurinmais en fin eftat 
apprchcndé,apres auoirfait amende honnora- 
bletout nud en cheraife,il fut pendu & cftraglé 
îe ry.Iuinij6j.Et combien qu'aucuns defespa- 
iens fiflentinftanec, pour faire mettre en la fen- 
tence le faux furnom: neantmoins pour la côfc- 
quenec j les luges ne le voulurent permettre, 
mais firent mettre, lean Morifot, dit Brandc- 
, bourg. Voylà certainement vn notable exemple 
cotre tels impoftcurs,que Ton nefçauroitaftrz 
blafmer , pour les maux & mefehanectez qu'ils 
commettent impunément. N'a l'on pas veu ces 
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. tours paffez certains Capitaines prendre piaifîr 
de fc fumôhjmer,& tous leurs foldats, de ce*qui 
fetreuuc fut'? n eheual,oà fetroiraa tant de (ei- 
gneurics , qlïil y en aùoitaftcz potrrpeupler vn 
pays . Leurs nom s cftoientjfi ie me fouuicns, 
ainfi, MonfieurduClou,du Fer,delaBoude,de 
Lardillon,de Lacd,dc Dillon,de Lcncol, deLu- 
rejde Coloré, de Lencolurc, du Crin, d'Hictre, 
de Crinière, db Claf>e,de Clapon, de Ponniere, 
de Clàmponniete,de la Boutre,du Cttir,dc San- 
gle, del'Eftricr, de Mors.de Canon,dc Cram- 
pon, deÉarçon> du Poitrail, de la Croupe, 
d'Houpiere , de Croupière , de la Selle, du 
Pas, du Trot, du Galop, des Renes,dciaBratt» 
che, delà Mouffe, d'Houfline, delà Courroye, 
de Gourmette , &c. La plus pan defquels auanc 
l'an reuôlu , paflà pat les mains du Sieur delà 
Corde.' • • - '■ '■' \ " 
■ '■ jV« autre <edcôr eût fa compagnie farcie de 
foldats qui aûoicnttous pris leurs noms de ce 
<rai fe treuue fortuitement en la campagne : 
comme du Pré , du Clos, du Val, du Mont, dut 
Mex,de la Roche,Cnaftcaufort, C hafteauneuf* 
du BtJjrflbn,de la Riutcrc, du RuhTeau,du Foiré, 

. oerEftang^e^EftlufcdelaNouë, dclaChar- 
ïiere,deiOrniéte,du Chemlo,du Sentier/dc U 
Croix.du Champ,du Bois,dti Taillis, de la Set- 
eUird,du Hârpen<,de Faux pas, de la Fondrière, • 
des Mâcefts, de laColline, delà Vigne, delà % 
HàyeidtiSillon,dela Cneneuierc, du Clos, dtt 
Mry-i deia Clofture, du Pendant, du Deftroid, 
? .i*îBoWg,dcla ViHe,d'Aiglanticr, la Tànniere, 
U Giwhei UFoflTe, duTeriflïlVdu Gueriet, du 
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du fJes ytccords. 24 
de tailles. Et fuis eftôné comme entre les plain- 
tes générales des Eftats on n'en a point fait de 
proportion: carie croy que il euft efté fort aifé, 
au grand contentement de tous, d'y mettre va 
bon ordre. 

Meflïeurs des Comptes à Dijon ont vn certain 
;i *. vieille maxime -«■••--♦-"^-■"— — 



& m m m g 

perfonne,queUe qu'elle foi t,qu'il s ne reço iuent 
aucun au ferm et de fidélité, finon auec leur pro- 
pre furno: & s'il eft aduenu que quelqu'vn leur 
ait prefenté roquefte.coceuc d'vn autre furno m 
nouueau , ils ont toujours fait corriger ces 
requ elles, & n'y ont rien voulu appointer .Yoyli 
ce que ie me fuis à peu près remémoré du di- 
feours de ce docte perfonnage, &.vqudrqis que 
ien'eneuffe^çn pcrdtt , & que mon efetit euft 
la force de fa,^atole . Car ic croy que quicon- 
que l'aura oùy, n'abhorrera rien plus que tels 
changemens, qui font caufe de 
'^nijlcs des villes, où il /en voit peu d'ordir 
nairc quïex^dc lVmemoire nVcfec èjî, ftxteng» 
ai^j ^e^ qui aduient parce que désrçffri ya'tti 
petit nchcreàtfil'^oiîdra trtttcbe.r iel'Efcti^r, 
.faire du fendeur.de nazeaux, du mangeusde 
ctta 1 rTei^tefc^es % *8i«au*^c^ 
gee contre vne aulne ou vne b^r,£je 4çfpr,mujjjr 
plfer^e»'<<if nrlhoaueijçgaia'da Jes predtxef- 
feurs:dont lès excmples4oat u fa'mîîîerd, qu'il 
sic faut quc.regardct en chacune"ru<?;& comptfcr 
ei^î1ïtî;& deuf;«-trois^& qua«^,cin,q ftx j£fcCv 
trquoy ie finiray.^tec*.SC^irez^c pa4f 
Touches. \ 

C ij 
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*• x - v 

B»g4f rures " \ 

X\Buânt ton Jmnm tu m mis 
&J Vn V E^uechdcvn trtmt eitrange^ 
Vont tu acquiers vers tes amis 
Vltîfioft des-honneur que louange . 
'Celuy de fin fere fe vange , 
l&mmt *%4Mt *d?efiu, 

msUfpdl* fils ivn coquu, 

Quand le wmfmmA il change. 
ïlriç faut blafonncrcn rien 
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P A RTICV LIBRES 
obferuations fur les vers 
François. 

i^î honnefle & vertuçufè Ttamoifeik 
Didiere Tabourot y vefue de feu Mon- 
faurDefihtgey , ConfiilUr au farfa 
ment de Dijon. — 



- 

:> 



4 » 



Chai», ht. 



£ n'ya pas douze ans que ie me fuis ap* 
perecu que tous nos Poètes François 

_Jgardent & obferuentilacompofitiott 

•e leurs rets^ne mefure fi proportionnée en la 
liaifon des mafculines&feminines , qu'outre la 

pûrité de leui« diftiô*bié choifîes,& l'orneméc 
ee leurs paro Jcs,ccla fait encor remarquer infc-( 
fiblemct ie ne fçay qnoi.qui fait admirer la. don-' 
ceur d'iccux,& côtenter fort agreablcfnet les <J-^ 
xeilles plus délicates. Ce qui eft facile de remar- 
quer en la coferéce de deux SÔnets,côbié qu'ils 
foient faits par'vn raefmeauthcu/.Car il eft cer* 
tain q celui qui aura efté mcfuré'.encor qu'il fois 
plus pénible à faire,fi eft-il plus plaifêt àlire,«cfe 

monftre plus doux,co niant & fîuidc,que ne fera 
pas yn autre où cette obferuatiô ne fera eardccî 

Cm 
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laqfcelfc eonfîfte feulement a maricî îes fémini- 
nes aoec les mafeulines, à la façon qti s enfuit: 
Nous commencerons par le Sonnet , puifque 
reft auiourd'huy la pins fréquence efpece de 
Poëfie. Or en iceluy il y a quatorze vers, dont 
les huiô premiers dpfucnt eftre liez à la forme 
d'vn huitain du temps jpaffé, dé deux rimes feu- 
lement ; comme !e premicr,quatricrfjne,ciiîqui- 
effte,8rhu*fticfmc vers, doiucnt eftre compo- 
sez d'vne oui foit mafeulinc ou féminine, vnifo* 
Dante à volonté.Mais s'ils font dvne mafeulinc, 
faut que les autres vers fçauoir les fécond, troi- 
fiefme,fiz & feptiefme , foyent d>vne féminine: 
de s'ils font dvne féminine , faut que les autres 
foient mafeulins. Cela fait, fi voftrc huitain ter- 
mine par vne féminine, vous commencerez le 
fiiain par vne mafculine,&puis fuiurcz;de fone 
qu'il y ait liai fon és trois premiers vers, auec les 
trois derniers, Dont pour exemple ic vous met- 

tray icy ces Sonnets fuiuans,que ie fis il y a long 
temps fur vne Damoifcllc voftre coufîne , que 
vous cogooiflez bien, & laquelle i 9 ay toufiours 
fidellemcnt aymé,fous le nom d'Angélique. Le 
premier eft fur fon pourtraid , le hui&ain du* 
tjucl commence par vne féminine ,& le ûxaia 
(jyuant par vne mafeuline. 

Laoiamie entegatianttimagê [ 

ttlè pourtraitl de fon jà mort amant, • A 
X'aimoit eneor monftrtit en l'aimant* 

Malgré la mort, fon amoureux eouragt, 't 

Que fit en fin cejie amante ptm fag* 9 | 
£&t fris les Ûitnx dévotement, 




Digitized by Googl 



Quelle pùft voir vne fois feulement 
Dr/on amy le vray corps vifage: ' 

Cela Je fit > & f félon fon défit ^ 
JElle hvid^ mats du trop grand plat fit 
QuéUeMceut & touchant nmha motte. 

ledit, voyant yofire image à tous coups, 
Qucie voudrois ainfi mourir peut vous> 
Mais ie voudrais vous toucher d'autre forte. 

Vous voycx-comme le premier, 4, 5, & 8.VCM 
font terminez en féminin, le 1.3. £.7. en ment y 
fnafculin.Ewiprcslc8 vers qui cftfcminia, les 
y.ôc 10. font mafculifcs en *>,& Wmziefme fémi- 
nin en orte. P v uis les ix.& ^.mafculins en ous>6t 
le quatorziefme qui rime auec le onzicfmc 
en orte. .. 

Ceft autre eft de mefme ; & n j a clif&rcncCjfU 
non qu'au lieu quclc fufciit commence pawk* 
minine^celui -cy commence par xnafeulinc. 

Cherchant i* tous tniroinquelque liur* 
tour te faire tenir, omafidetle amie % 
Le bon heur mefit voir ta AottcBergeri* 
Du Vrince des bergers, le doucereux Belle an, 
• Là tu ne verras rien que tu ne treunes beau, 
Maie le plus délicat de ce/le Toefte 1 • J 1 

Ce font % à mon aduujes bajfersd'ambropa 
Qui en bouche m'onifait les lifant, venir Peaul 

Et fi tu le peux woir 9 iecr*y que dam ton ami 
Tu fentiras V effort d % v ne amour eu fe fiame> ] 
Te faifant âejker desbaifen malgré toy. 

Qtie s il aduient ainfi , te te prit) Angélique* 
fourlesmtttte à ïejfefl foudain appelle moy t 1 
Car fans tire ces vas ïcftjf*) bien la pratiqua* 

ciiij, ; ; 



t 



; 
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Voicy vn aiurc sonnet aucclcsmcfracsiîai-- | 
fons que le premier, for Le mefme fujec d'vn ta-», 
bleau, où le fixain eft euchaifné d'autre façon 
«[lie lefufdit.Car le nçufiefme fe lie auec le dou-. 
ziefme, au lieu cjuauxprecedeas l^afccvf'alis, 
aueclcq^omeimç. ... . *• 

P ourquoyjniûn c*ur y rtfQtâ tufafchem^ A 
J) u grand rplaifir que reçoivent mes yerne^y 
J> e contempler ce tabl eau précieux 
OueJltirélepoHTtraittdem'amie. i. *• - ' 

Tu ne dois point, ejprii deialoufie^ ^ i : ♦ . ^ 
QeUnr k w-henr te montrer envieux, 1 % > 1 7! 
C'eft contre toy^uel' ail fedititux : ...,.>i 
Jieuroitplu^toftconceuoirvne envie. • , ? 

GarV oeil ne p eut firton tant feultmtnt 
VritàpUiJirfQnceleftevifage, 
Samtegardcrlefurplfuducarfage, 

Mais to^tnon ceurju l'as entièrement 
Tïanstfiy fibieti & viutmènlpwtraitte, 
^onnefçauroitUfakepluipArfaiÙu . / * 



la liaifon encor fe peut faire au fisaia , dtt diV£ 
xiefme au douziefme vers , comme au Sonnet 
fuiuant, fur le mefme fu jet. i 

Hé / fl#e m* fer t d'adorer, curieux > — 
Dans v» tableau cefle veine peinturé • *' < * 
guireprefente au naïf la figure : J , 1 »• # 
D'vnequei'aymeauflixher que mes y eux! ' -'v 

/* nerefem q&vn trauailfoucieux >* 
$u'vn dur ennuy^qiïvne mordante cure, 
Voyant jon traitt &fa lineatuxe 



dusJesJeurds. ^ *V 

Si i* dépeints d'vn art indujlrieuofl 
jiinfiquefitPromethé fitandere^ • <v * 

Tourquoy n'a peu le peintre l'animer^ 

Pour affoupirtefeu qui me deuere } 
Car ie vouéroU cefte peinture ayntif^ 

Et puis voyant Angélique an vifage, 

le la dirois pomtraih de Jen image. • 

La liaifondù fuyuant cft du fiiiefmc tefs a» 
trciziefmc. . 

O crmlttmpsJemonlUntnmtHKi. 
Laflqut tu fais vne longue demeure 

Decbajjer borstardiuemtnt vne heur* * ; 

Quisentrefuitenvn tour pare [feux* 

O crueliout las! que tunfitfafiheuxj . } 
V*ff< hien toft t q»e ta courfi me dure, 
. Verray-Àe point venir U nuiil feure ' - ' 

Couut am le Citl d'vn manteau tenebnux» 

He Ifafcbeuxiour, d^ftbetoy bitn vi/fc>\ 
Etfftfchctoyfnonamefedffpite, • î 

Suandietevoy toute ebofeme nuij}; 

Referuemoy cefle lente parrejfe, 
Xt fais durer vue éternelle nuifF, * ; ■• » 

$£a*d iirayvoir.mé diuine maifireffe\: 

T • 

♦ * * * 1 * \ 

le fixait» encor du fuiuant a fa lialfôâ ês <T«5 
ïiefmc & trciziefmc, encor qu'irne foit pas re* 
gnlier, comme les précèdent: mais il commen- 
ce fon fixtefmepar vne féminine, combien que 
la fin du hniftain s'y termine.' Ce qoei'ay4ç. 
marqué* en tons no&Pàëtes François, comme- 
R o n fard,B e flâ jr,B ellcau,* autres , mais toute*-, 

fois rarement» : " ' j s • •• .• « -, , jf 

* — — .« 



I *^ 



ttgdrrures 

^mdt'meefihemrdetefakepoHrtrdri^ 

I è /Jff»/â» fce» 3»<»>»d ie te verrek, 
jlufeul regard ie me contenter oit t 
Voulant ainfe feulement me complaire. 

Mait par ejfcft if tognoi* le contraint. 
Car aufsi-tofl que ton peurtraitl ievok, ^ - 
Au lieu d'vn feu qu'en mon cceur ie couuoié 
Ufemdettxftuxquimf veulent défaire. : -, 

Or ponfc donc fiï ombre duvif a%* 
M e fait ahfi follement confumer, . ; 

£» contemplant feulement cefieunage^ 

Combien pourra ceftt beauté nayfue 
Vint ardemment me contraindre d'aymer* 
Siée la vey<i*'ellejeit toute vw<* 

Cequevous poûucz apperceuoir,en crqoV 
près k huiaicfmc vers , qui finit par ce mot d. 
faire duquel la dernière èft Tenumne : ie finy 
auffilàBcïfîefme vers, par vnè autre towe. 
Ce que i'ay fait aûffi autrefois en ces doit son, 
nets fuyuans : qui vous feront htger & donn« 
par aduârar e,le go uft *dc céftc grâce qu t tay tfe 
animai au commencement » 



Comme autrefoiion.vU taolawi** 

guêndfovamyM'l 
ï»*expofer(QnfaleJ*ntTreyc», 

your L Gvep.* &fi> ft-A v,e2: 
%r«MNrt •tir^er vamefantafu* ^ 
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le lt cherif, fè/'i* vue façon telle 
<$u'ete faifoit>ie( ayme follement. 
4 Au pis aller, encor fuit ie bitn aifi 
D'avoir pour vous a» milieu d % vne braife à . 

que* vain vn pénible tourment. 



S Ceftuy-cy fut. par moy donné à feu Tac^ttri 
Gohory,iiommé le Solitaire, quand il fît impri* 
mer en l*a« 1 5-7 t. fon Difcours fur les herbes 
Nicotiane , autrement, de la Roy ne , & Me* 
choacham:du^ucl les ynze & (Urnicr fontmaik 
«tilins,. \ 

« Ne ton Mechoachanjte ta Royale plant*} 
Quiport* le fumom de la mère du Roy, 1 
Ni le re fie des fleurs que curieux y ie voy 
Dedam ton-beau iar din,que fouuent te freqtsenttl 

N* Us herbes encorkjquellesnous p refont I 
Yedace en fes efirits^ne pourraient deffuê moy 
Mfinftrer vn tel ejftft qu'vne que U cognoy, 
' SjfiaufimpUregarJ me plaift me contenté. 

Veux tu fçauoirfonnomjeftla bette Angeliqu^ 
Dontle/eul fouuenirmexendchafie & pudique* 
JE* m*a fait deuenir confiant vertueux. 

jQu e s'il meftoit p ermk ta fier vnp cudïcciït, 
Xt fauouretlegoufi d'vne plante fi belle, 

ledeuiendroisfoudainje cr9j fcmblabUaux Dii«M& 

- - 

' - 1 

- Ces deux fuiuas ont les hui&iefme & ncufieP 
me vers conduits dçroafculincsdifFerétcs.eefë 
Sonnet fait fur la mefmc, depuis laquelle ie 
cuittay toutes autres amours^/î credere dignum 
ëtya bon compagnon». 
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fayveuU temps é9ueJibre y iefeignok^ 
D 'iftre amoureux de la premier e fille t 
Que i'eftimois eflre belle & gentille, 
hacbetijfantainjîqueievouloss. 

l'ay v eu aufîi la faifo» qu'autrefois; 
I}'vq commun bruit paxmy tonte la vitf* 
Ûnm'appeUoitl'amtni des on\e mille- *' 
Quitot^ les tours en aymoit deux ou troifl 

Mais tout foudain que premier ie te vis, ' ' 
le changeay bien de conjeil & d'aduis. 
Car pour t'aym^r ie Waimay plus aucune* 

Et mon amour fut fi grand enum toy 9 \ 
£lue ie fenlu à ^encontre de moy . 
Vlufieurs amours je comertit en vne. 

Autre dont le fixain eft tout mafcùliiràiav • 
fuitte d'vn masculin. 1 

Ceffe\mtsyeux delà flot ociUadet, • " -• ' 
CtrfonSoUilobfcttTcitvoftrevettë, - .*' 
M'a fait voir au trauers <£vne nue. '■ '" ' ", 
Siatlavoirnevotupouuèx^gardtr, ' ' 

jihlievoud» ois pour bien ta regardeTy , • ? < - : 
Comme le. Citl quand tl fait fareut»?, 
De deux mil yeux ma face tfre poutut»ï f 
jtfin.quïiceuxùluvputfledwder. 1 

le la verrou alors parfairtement, 
fw*M*ttfiiquedequ t lqueb>nait 
De/ottceftème feroitvnrec-ek. . ** : 

Mais loti ie crain{ qu'il »V duini a.ùtrtmmi_ 
St quel clair rayon iefesheatsx eux' 



• « « 1 . 
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du S. des \y4cccrdsl 2$ 
,Cfcft autre encor n'eft pasmcfufcé, aptc*l& 
buidiefme vers. Car après la féminine du der- 
nier versou huiâain,ileft tout féminin* Ilfut 
fait fur vne certaine qui s'eftoit fafchce , de ce 
qu'on lay auoi ç demandé trois baifers a perte 
d-haleine» . * ■ 



Af4i$ 4 quoypenfes-tuïmait qveÏÏefrenejië- 

entre dans le cerveau? ou eft ta loyauté? 
Ofestu bienvfer de telle priuauté 
^ue demander vn don refu/ableà t'dmiei 

V a fot/va mal af> pris, fa douce court oifie, 
Sùfr amour envers toy,fa libéralité) 
Dont vn plus qrand que toyjeroit bien content ij 
Ne doivent elle pas rtfrtner ta folte? 

Sus fus 9 recognoss toy, de talourde offenfê. 
Demande, luy pardon, cîr fan en pénitence, 
Me t* pardoma y tam te la cognois bonne. 

Haï ien'en feray tienne veux tout au contraire 
Bien plus- violemment encore luy defilaire. 
Pour avoir vn pardon qui du tout me pardonne* 



■Cfe que defTustc feruira d'exempte ppur reco- 
gnoiftre la différence des mefurezauec, les non 
Hicfurez. Que fi quelqu'vn dit , qu'ilne reco- 
gooiftpas plus de grâce aux vns on aux autres^ 
itmefutEra de luy faire la refponic de Valerius 
à vu fien aray , qui en difoit autant de certains 
ver? de Virgile les pins beaux & mieux elaboa- 
reequ il entendait réciter. Auquel fut dfr,qo'il 
eftoiteicufable,eftahc du: nombre Je ceux qni; 
peuucnt. faite faute > fans ptrtc dq leur bon-, 

j&n* : non, nue ic fois A ouwecuidé de .foi». 
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Bigarrure* j 
eompataifon de mes vcrsàvnfî grand Poîftci 
fçacnant bié quci'cn fçay bien fîraplcmct pou* 
ma protiiiGon,n*ayant eu le temps n'y le iour 
de m'y exercer , comme t'eufie tien deuré, veu 
que mon naturel Semblait m'y pouffer. A uffi le» 
ay-ie rapportez comme (Impies exemples, que ; 
i'ay mieux aymé pcfcherenma tnaifoit , que 
d^ffenfer quelqu'vi^pa* le rapport de fes vers: ^ 
qu f wi euft peu eftimer que icu(fc mis en auan v % 
pour les reprendre^ blafmer de n auoir obfcr- - 
uécefte façon de mariage de fyllabesJLaquelIe 
tt crcuuc auair cfté curicufcmcnt gardée par. ce 
grand Ronfard en fes premiers cfcfits, comme 
font fes Amours. Et n en y penfe auoir remar- 
qué que deux au troiSjdonti'rn commence^ J« " 
ve»x tr»fley:&C vnautre Vnfot Vulcan: où il s eft 
licccié.Etenfon6/liuredePoëfic,qu*ildcdic à 
Madame de laCfaaftrequi commence, Cesvtr* 
gréuê€\t lequel ic trouuc le moins coulant des 
fïens,& croy que cela en foit caufe. Du Bellay, 
îa veineduquel me plaift autant, quedePoëte ' 
de noftreficcle > n'a pas obfcruéccftemcfurc en 
fon Oliue: mais fi a bien en fes Regrets & An- 
tiqukczde Rome. Aufliliftzlc premier Son-, 
net de foto piiuc & les autres d'ictlle , Se puis» 
après fes autres Poëftes, vous, ne ingériez pas 
quecefuft vn mefmeauthcurXarles dernières 
lont fi belles,ntttes & gentilles , que Mineruc 
ksadiioùeron pour fiénesJe n'en ay remarqué 
qu vri non méfuré és Baifers du doucereux Bel- 
leàô. Quai n$ fcft des autre^ie h en veux donner 
flidn iugcmét: quelqu'un s'y amuftra auecplu* 
ietoifir; Ettitteînàt^uerapar aducawrc ul> 

. «■ 

» 1 \ 



- 



Digitized by Google 



J 



JtêS.iffsAeeorlt. $o 

qui n*a que des mots biçp choifïs f atnfî enlîczy 
fans gucccs d'inuention, qui pour ccfte feule 
©bferuation a emporté quelque louange de bié 
eferire le laiflc de cela le iugeraent plu» libre à 
la poftcmé.Or comme ces mefurcs teruét pout 
la feule beauté es Sonncts,elIc$ font neceflaircs. 
és Odes & Chanfonsrautremét on ne les pour* 
roit proprement mettre en Mufîque , mais fau- 
droittaiffereuanouïr vnc féminine en l'air: & \x 
Mufique ne pourroit s'y accômoder , fans eftre 
forcec,& raclcf l'oreille d f vn mauuais fon. Par* 
quoy faut q les couplets d % vnc Ode s'cnfuiuenr, 
iufquesà la fin, d vne liaifon perpétuelle de ces 
roafculincs & féminines : Comme on peut rc- 
marquer en tous nos Poëtcs François. Et dont 
pour exëpiei'ay raporté les deux Vau de* villes 
de ma fa ç 5. Le premier fut vnc petite villageois 
fe^quei'appellay ma Gadrouillttte , dont autre- 
fois vous auez eu vne copie de ma main : mai» 
pource que depuis ce temps là i'y ay adioufté 
quelques couplets, fuiuant la façon des habits 
d^iourd'huy.ie Hy bit voulu mettre en ce lieu*. 



« 

1 



Ores i'dy choijt pour mâiftrejfe 
Vne le lie dent) Deejfe , 
Jetite Nymphete d*s champs y 
h ervy efH9 t*e(t U fins frentUlt» 
Crdcieufe çr honnefh file 
Que t*y ptmt vétt Je put s dix ànu *' 

Btwrmfi donc fiit U Fortuoey 
£ut m 4 tïU unt tpertun* ^ 
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* Bigarrures 
0e m Mr effet en fi beaulieu> 
Heure ufe lapre m tere place 
Qui me fie votr-f* bonne grâce* . 
Etfa beauté digne d'vn Dieu* 

l' ayme bien mieux oy mer tcelle- 
Que quelque braue Vamoifille, 
Laquelle pourra pour fin mieux 
choifir quelque autre plus habile, 
Vemoy te ne veux-qu vne fille 
Qui fott agréable à mes yeux, 

Vayme mieux la voir à la fefte, 
Qu*nd elle porte f»rf*4cïlc 
VoletAntfon beau eouurechefi 
gue de voir vne autre coiffure 
Ttute de Joye £r de dorure-^ 
ÏAtfedeffusvn autre chef. 

Vayme mieux voir fa cheuelmt- 
V letne du tout fans et exclure 
Flottant en ondes librement) 
Quyne perruque faffrAntt<; 
EÏvn fil £ an hït réordonnée ^ < 
Comme on fait euvUufement. . 

Vayme mttuxvm fiselUrUtti 
30* vne toile touffe clairette , 
j? ai laquelle m vetd fê» tet'w* 
& dans laquelle. elle repêujfè L . 
H ne pente h*lemtdm<*. 



du S. des Jtccotds. 
j^ù colore fin teinBdium. 

Qu'vne gorgere godronnee 
tXuectjMS l'empoix urreflee 
Sur ïefiarrure, d'vwtel fiing 
Quon monUntbienque la ferfinne 
Qui tel Accoutument fï donne', " 
Pour s'embellir en aJféfiing. ♦* 

Vayme mieux voir fi belle taille,, 
Soubs fa Biaude qui luy baille. 
Cent fois mieux façonne foncorps^ 
Qu*vnerobbefrr§ ferrée, . 
Qui far fi contrainte forcée 
Fait ietter l'efcaule dehors. -U 

Vayme mieux voir fi brune face 
Qui fe lau an t point ne s' efface y 
Mt va toufiours demy-riam% 
Quyn feint vifige depepme, 
Qm d'vnt deflatgneuje mine .* 
Ne ritiamais qu'en, rechignant. , 
Vayme mieux ouyr fi voix bonne* 
Qui naturellement entonne > 
Vn vaulde- ville gratieux, 
Que ces pafsionsTangeureu/êe^ < 
*Aufsi feintes, comme ment* u fit > 
Que l'on tire à 'vn gifler creux. < 

l'ayme mituxvoir fa cuiffe enflée 
Sans fit veflweUtn pliffee, 



^oi#r «/f r l'ordure 
p'vneqma fi propre m turc 
Veut faire en herbe des toc*. 

I djme mieux vesr U fim?U manche ' 
De fichemtfe nette & blanche, 
Qm Utjfe en liberté fin brut, . < » 

Que ces gros mdnchons le Bdlei 
Ou dans lefqmls le br*t en feint 
Son libre mouuementnd pdf. 

l'ajme mieux voir [a clerceltett, V- w>i 
les cous~te*Hx i fdidune tdrtriere* ; ..r 1 "' 
l'or clinquant de findentyiein& 9 -.v.: \ 
«fo» r«^4», /r <fc Ufefie, 
Son deudnfier bldncey du refit - 
Jd pièce a" vn chef de fatm: 

Qgyn ceinturon d $r lequel entre, . -, ^ 
feu s* en faut, iufqudu bout du vtnttt t 
{Zuvnetdblette>*uvuunrosr* • « « x ".;« 
Quvne bon fi f lus fiuuent plewt 
De friandifa que de Idine, 
N) quvn brinbaleux efuantoir, 

.Aufsi tittjîourt lès belles filles 
N'habitent pat dedans les vtUes » 
la vertu ny thonneftetii • ' 
§ousvn Jtmple habit de vdlage 
Von peut voir vue fille fige • 
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gui ridféi faute de beduté. 4f<5 

Cognoijfdnt relie mdldtquette* . 
M 4 mignonne, ma G adroutllefte » 

I e luy veux àddrtjfèr mon tœur: 

II ne pnurutt pM prendre dddrejfi 
Vers vne plus gente maiftrejfè, 
Pour me rendre fin feruiteur. 

Ceft autre cft vn Vaude-de- ville, fait 
fur mon Angélique. 

V eus tognat£e\ bien, Mdddme, 
Mon ferme cr loytl dmtur, 
y eus ft*ue\ bien que U fiante 
è*i me brufie nusft & tour 
D*vne drddnte pdpen, 
Q'efi i veflre eecdfion. 

Et ne fîdurùt-dn defirire 
^Aucune marque eûfigndl 9 
leur defimurir vn m Attire 
Et f dire entendre fin mdl » 
Que ne voye\tous les tours • 
Pratiquer en mes amours, 

Tdntoft dufii froid que gldte> 
Vadore tdeitement ' 
ld beauté de voftre f*ce 9 
N*ofint pdt ouuertement , 
Selon (sue tay le vouloir, 

Saouler mes yeux de vous voir* 
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s/tHCumsfois te m approche 
Pour entier parler à yow* 
Mais te ne fçay qui accroche 
Mtnou ma langue a tou' coups,, 
Rendant won front en fueur 
sAuec hautement de cœur. 

Site vois voîtrë forger e 
S entr'ouurtr t te frens platfir ' 
Pe guigner h la legtre 
*/tuec vn peu de Lijtr , 
Ce qui Jimonjlre a mes jeux > 
J>e voir outre curttux . 

Si l y on veut en compagnie 
Prendre place pour sajfeoir y 
le me tourne & me marne * 
Tant qu en fin veut peuue\ v#«y 
Que tour mon defir plus cher 
ÀV'efl Jtnon de vous toucher . 

Si Cen ioue à quelque ch*fi r 
Et le ieu vienne à mon tour » 
Incontinent ie propefi 
Quelque tratftdc mon amour, 
"Et veux toufiours adutfer 
Quelque ieu pour vmsbaifir. 

Si quelque autre ieu fi mtmt 
duquel on ne haife rien, 
Et qu'on 01 'donne vne peine 
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du J. des Records. 
\A ceux qui ne ioueront bien, % \ f_ 
EtquonreçoiueÀbouchon 
Les coups Çurvofre giron \ 

Encor que le teu iefçachc , 
Si me plaift-il de f**Mir , , 
Et qu'on me batte 0* me cache : : . » , , 
Receuant flus de plaijtr 9 
D'ettre mtsfur vos gemus , 
Que de mal-amir du coups* / > . \ 

Tantoft du lourde mon pouce 
En craignant de wusblejftr, ; • - 5 •' 
I* pince voflte mâm doua , 
Et I Ans guère* toffenfer -.. i % 
le fais craqueter vos doigts ; ' . t , , , v « 
Sous les miens à thafque fois* , , '.. , 

SiVonboit i 0 , queïenuie 
fous prenne déboire dufo 9 
pottre couppe bien reftie , 
: Ëf d%n curieux fiucy >: - J <?- : • i 
le veux hireatt me fwe endroit ' 

'jOu votif e bouchç beuuoit. ' 

Et dempmt i apparent ; 
JJè* forge\de r*en* 
four vous les dire dl*oreHle 9 ' 

Mn £ mit le moyen, ^ 
Zesvousdifant,d approcher 



& plus prti + vojtri fvdtr* , , - , s 
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Si Penchante vne muji que, 
le fins ma main rechercher 
Quelque moyen et ' pra ftique 
Tout aujït toft pour toucher 
^/îuec vn frappement deux, 
la cadence de fus vous. 

Chacun rteorneift ces fiffus 
JPeur marque d'vn vray amant , 
Mais vous par- façons indigitsr. 
Vent mecque\ de men tourment» 
Pifint que feintes et fini 
Tout ce que les hommes fen^ 

Pletitt 4 Dieu ma douce amie , 

jhte cela neît vérité, 

Ou que fimhlaUe manie 

Na veHre cœur agitez 

Mais le voulant, te veudroy ■ •r- . 

Que wftre amy ce fufi may . 

Dutéps pafle on ne featoit $ c'efofe &teftt 
liaifon oa mariage,: ^^ncl^rci^ol^^n fînpis 
châfons.-mais côme on.a. veu que la Poïîic & ta 
Mufîque,qui fôt coufïnes gerfoiiics cÔpatnToift 
fort bic en cède faç3, cela àiôrfé oç€âik>n a«x 
pins curieux delefcobftruer en tontes autre* for- 
tes de vers.Et le premier qutÇé eftaperceua efl;é" 
Marot } lequel prie en vue epiftre qu'il a Fai^e fur 
laSuite de fe$ oepures.qu ô rexcnfc,fi ën s© add- 
lefcècc il n'a garde* ceçnieillires.^ôYary^jratfa^ 
quelques vers fansTobrernaitÔ d'tcelte,a.mis ait 
dcffu^venmnme/urt^. Carauparauaot cux,pcr- 
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fonne n'auoit reffcncy cefte douccur,oon pis es 
fimples hui&ains,qui font demeurez feulement 
des vieux autheurs pour fuje&s à ceux qui feau» 
ront faire profit de leurs belles inuentions.-mais 
depuis, perfonne de ceux qui méritent louange 
en iioftre langue,ne l'a mis en oubly.Car es vers 
Elegiacqoes où d'vn long ccuurc ils bbferuent 
tous cefte fuitte,- . qu'apresdeux masculines , on 
face fuiurc deux féminines. . Donc la Franciade 
de Ron£ard,lcs : diuincs Hymnes, & tout œuure 
de longue fuite de quelque Poète quecefoit,Ie 
. feront fage. Or ic parle icy pour ceux au {quels 
~ en n'aura pas débandé le voile d'ignorance,que 
icconfefljc auoir eu autresfois auffi bien qu'eux, 
touchant cefubied. Comme appert aux Ihfdits 
Sonnets que ie fis imprimer aoec quelques au« 
tres,chez Galiot du Pré, l'afn 1571. Et que i ef- 
pere vn matin recorriger félon cefte tcigle , & 
mettre en lumière auec mes autres Po ëfies. Re- 
lie à môftrcr vne particulière obferuation, tou- 
chant les terminai fons Françoifcs , dont tous 
ceux qui ont eferit cy deuant, ne forir que deux 
efpeces , fçauotï mafculines & féminine* , Jcf- 
quelles encor qu'on les voye bi&vfurpcet, pour 
le regard de la fin des vers , en et qui concerne 
leur mariage,comme il eft cy dcflus-.rapp brsé:fi 
elt-cc que touchant la rime, il en.fan*iâirc de 
quatre forres , au lien des deux : fçaùoir viriles, 
mafeulines/emi nînes,& puoeilel.BenCpour va 
nom gênerai , i 'appelle mafculinç, toute termi- 
nai Ton qui ne fc mange pas à la fin du vers,&: 
' qui eft comptée au nombre <fes fillaberda vers. 
Comme au lieu du vers de douze fîllîbtf » <H» h 
4cmierc eft mafcuJine , fi tous y roulez mettre 
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vne féminine ^ il y faut mettre trekefyHabes. 

Exemple. ~t v - ' * 

v Alors que plu'ïaymoist 'honneur & la vertu , 
ItfentoislemalheurÇ£/la dure fortune. * 
Vo jr tu pas qu'au dernier vers il y a plus d'vne 
fillabcqu au premier,à caufe du ne^Az fortune. 

Mais il faut faire deux efpeccs demafculines: 
ï vne ie l'appelle virile, fçau<ririce]ie<|uia yn 
plei^fc entier fou , de forte gned'dle-mcfme 
elle peut rimer auec vne fillabe finale du œefme 
fon,encot qu'elle foitcdttdoittc par diuerfe cô- 
fbnne,com menant , ous^aux/iins^ ur 9 al,el,it, o*rt, 
m^n^eau. Aînfî qu'il appert par ces exemples ri* 
jrczdenoftrcRonfard , à la fortuite ouuerture 
du lrarc, en moins de demie heure* . j 

'Quand tu verra* que U pmpeux habit ' < ît : v . : j 
Du Gentil-homme 7 ou bourgeois maudit. . • 

T Jlprt$aunrlonitmp*f»ifomUh*M 

Bornant plus loingta France^ fait boite au Ifaaçék* 

^imtrtiùfbishivréttofêtuastâ 

Le Lietye tout autour i A i i . a .» -1 

Veto$9làGrate&/CAMow. * <>'ui 

SaCâpïtUnteflhrauitâilerWr 

patins ontiesaijliMUx talons. : : ^ 

.. v • - . <iit-. ' . . ; ; . 

leï*mfoU y U eettlw;&b*fihm >y..<\ * > 
Ml»» &ftirjm4^^ »' ? '</< O 
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L ors que Vatla* forrit hors dm cerveau 
Del*piter,VnUanfrït'onteufle*u* 

Suivant ton eflrr &to» ajJrefdtal, 
Makilfetremfojfâ/ letugetrevmal. 

ort 

L à la C er ifè an malade confort, 
El le panot çvi /es fctmiws eit&i*. 

cil 

Fottf le fikher dm* t *jom dn Seltd* 
Puis attachant farv* m non pareil. 

nr 

Qui vont montrant d'vn f$gnenonohfcur ? 
Seitfe baignant, on chantant, le futur. 

aur 

A lamenttte auxmaemsoyjeanx> 
Et non iaman anx hommes ny chenaux < 

car 

Injqn au talon Jtvne lente fnemr, 
JLt les cbtuen* l§ty drtjferent d'horreur* ; 

dl 

17 ul pafiourtanny chant* duflageol, 
Manie Corbeau an lien dm Rojlignol. 

cor 

£t*otu et Ciceron vn àffeité menteur, 
Ponrle moins tudiron que tefi quelque malheur. 

Ttt Terras de œcfme rimer Importent aucc A*- 
enn, De/Hny auêc ÎHuin , Jfag4ra,aucc Ronfard, 
honneur auèc ardeur : Et en gênerai, tous mots 
qui ont ? o plain Ton s'appellent virils , comme 



r 



t 



Digitized by Googl 



Btgdrrurts 

ayans vnc tcrminaifon force qui peut fubfïftcr 
d'elle mcfrae.Tout ainfî q.u'vn -homme en par- 
fait aage de virilité n?abe(ain-d'ayde que delà 
fienne en vnc forte Se pénible action. Or Tau- 
z rc cfpecc ie l'appelle fîmplemcnt mafeuline, 
comme ta ieune malle, qui b'eft pas encor bien 
noué, & ne Ce peut gouuerner fans l'ayde d'au* 
iruy.Qni feront en gênerai les tcxminaifonsen 
<r>\,& en tr,comrae ifle»é y v€rre\,fr4pptn>car tel- 
les terminaifons ne pcuuet rime^finon qu'elles 
foient conduites par Vnc mefœc confonc. Exe* 
pie, nons ne rimerons pas bien r verrer^ contre 
' jrétyfnfit ne dire» pas, 

jtufiitojl qne vous les verrex^ 
î)onm\&odansffllesfràppe% z 

Car les rimes n'en font pas dctclfon^qnc 
quand elles fontTirilc* : Car vo a* pourrez dire 
hardiment en »»j,par les mefracs mots* 

jînfsitoft que nons Us verront 9 
Donnons âe(Uns&* lu frappons. 

Comme és exemples cy deffus rapportez, mais 
vous rimerez bien 3 fî vous condaifez vos maf- 
eu Unes par vnc mefme confonc^Sc diâes,côme 
Ronfard: 

é 

Sas ifei pieds vntnontefttfleue, 
GU Mercure eft à fis pieds engratté. 
r ez 
Tetileùrfermt les trois monts amajfe^ - 

Vains mommcm fm lents corps rentier/ex^ m 

, *r 

Si&fMnrritgmrifinmt donner , .. 
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Item, i(Q 

Là mer qui fçait y ainfi que toj, piper % v 
Se fait bonact> à fin 4e te tromper* 

" • • f * . • ' — * 

Or pour faire mieux goufter la différence qfct 

cft entre lies viriles & malculincs^c te veux don- 
ner deux mots de mcfmc orthographe en *r,qut 
(ont toutesfois de diuerfes prononciations^*- 
fer,lupit envois tu pas eue er> Tonne en ces mots* 
comme t d'yn plein ton* au lieu qu'aux vcrbc$> 
covnmc*after y adouber % U fou ne plus mollement. 

Tellement quela rime de rvnauccraucrc û'ea 
raudroit rien.Car tu ne diras pas. 

Il ne faut point s* empoifonuer , • 

y Dtladoàrine de Luther. 

nyauffi> 
Une veux foi aller 
: Mifirable en Enfer. 

Au lieu que Merwcctuther > & Enfer pou 
roient rimer, comme viriles; & ptourra lott 
x&re, * 

Il n'y a point d<fle*ue> il n'y a point de mer, k 
Z* cfc«M» */J tout plat pour aller en Enfer. 

Item 

Le Prince des Démons* appelle Lucifer» , 
femefon/oifonét Hures de Luih&. , 

Et néant moins fout nortf que les viriles rî mÇlt 
bien auec les masculines quand elles font con- 
duises p^r mcfîhcs confoncs Comme tu rime- 
ras bien chauffe* wtc Lucifer ou Enfer & dijputer, 
conientei^uccLuther.Cotùtnc auflfi tu^pourras ri* 
merles mots en ak auec iccu*: comme 

D ij 

m 
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\cQva&m$ p»t s animoyftêpirflunnf tmtnt. Qui e(ï 
la pittsgrande pefte qui fçaoroit auenir à vne te* 
iigioo^&^ui xttof iwtroit d'dlrc punie aufli grief* 
ueraeat que lÀtheifnoe' fon ©ppofite : comme 
dit Ckerob cnfoniimc<lclûi3iuinatioanEc.éc^ 
pakiuy v ce grand Urifcanfalrc Paolosa fort 
bxi àiz J*fit{liMrtèmpinm nudité 
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rament t andarana. far arreft ce 
Preftrfc^uiautût fait phirzï jpiar vn farax mira» . 
de iae vieille inro^ede boisi de wtârc tDamej 
lu y ayaweniis finemcnc^pai dwferere % ao >remps 
que la vrgne ptartyVne iiratichcdcvigtw à Vtn* 
d rotât des ycuxyco m tn c taçite dé Lùc eu fes A r* 
refts ; i c«jfcq«cpar celte pip crie il attiroit U 
peupleavïie folie 5c abominable fuptrftitkm. 

Potttanasracôre que du teps dAlfJionfe Roy 
deNap Ics^tl fetrfctnwi vu Moin^qtri font fefai- 
re cftitnerfafcnîû hdimoe , fetgneit dhc&re fept 
icmrslkii boire nywagcR Ectnânoa s'appert 
çeutcotfirae il aiaiigTcrftÀrce candie, & facetft 
coec chak hvchToAcfbwis chappoos r©fti$, qot 
l'on iay port oit en forme de chandelles* accou* 
ftrees pardertus d Vu peu de finf.fi trente rncor 
au mefmt lieBilVofrere Fùnçoi$E(pagfrol,qiu 
defirtotifateéira*Bfuner toakles ltiife , fit de* 
teiwvtie vieille lawe de ploiB^'qu'rl difoâupitt 
SvCatalde anoit reuel<? eftrecn yz\ Uettotrloy* 
meftri«rauoiemi<.Ce djuiftifccn fin dcfrômwt, 
i& h tfte &cn*fufron> Oriaiflamla ces faux roi- 
racles, à la défceipîio» defqueb te tie hi amaft» 
^iptesd'tarongc, <J*p ctir d apptefter ** fojet 
i^al^ituri^à^oiHL.cnii par fau te de bon ues & 
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folidcs raifons,font bien ayfcs,pour çn'flerlcurs , 
difcours,dc crcuucr à mordre lut les abus qui fe 
font £uts par quelques raefchâtcs perfonnesde 
noftrc religion , dont ils prennent occasion de 
blafmçr les bons & manuais^fens di(linâion:Ie 
viendray a aucuns comptes , que iayveu& en- 
tendu pratiquer à quelques vns,que Vô prenoit 
' pourforecilcries & enchantemens. Gomme il 
aduintà vn mienamy (loi* que i'cftozsi Paris, 
aucc feu Iacques Pelletuir, Tan 1572.) Il fut cu- 
rieux dauoirvn cfp rit familier, & fuiuant lad- 
uerttflcment qu'on luy auoi t donné pour en rc- 
couureryn, s'addrefla près la Croix du Tiroir* 
à vn certain Italien ;qtii promit d'abordée fatis- 
faire à fon defir f & le mené en vne petite cham- 



gc de cire blanche,iHuy monftra deux ou «ois 
anneaux, entre autres t Dedans le chatpo 'auquel 
cftoir,fou* vn fin Ctiftal,cnchaffé vn petit {cou 
pion : qui mouuoit la qùratt fortdèxtrement: 
• dont il tut fort eftonné 3 & en opinion d'en don- 
ner promptcinenr cinquante cfcuSi, qu'on en 
vouloit auoir. Tou testais pourec que cér abu- 
feur auoit promis de luy faire rendre quelque 
rcfponfe en voix articulée ,fur ce qui luy feroit 
propôfé , il remit la partie an lendemain: & no- 
ftre curieux brafloit cependant , & luy durait le 
temps mille ans que letourn'eftok venu pour 
fatisfaire I fa curiofitd. > Or commença* le *i£ 
mes en ceflre altération , après l'auoir vn peu 
preffié, ilfcdefcouurità nous,& fit le récit an 
long dcfonaducnture. Lors le gentil Pelletier 
après auoir foulas en l«y mcfmcjdit^Voicy tnoa 
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ipcur de Milan:& comme il vit ce curieux àc 
a profonde penfee efleuc à vn defir extrême de 
entendre, il nous difeourut comme on luy a* 
toic ^ëdu vn fcmblablc anneau en Italie, & que 
c cercle d'or d'iccluy quienuirônoit le chaton, 
:ftoit percé à petits trous, de forte que le pipeut 
ayant de l'aymant dâsl'vn des bras,faifoit ainfi 
nouuoir ce petit fcorpion.Dont uoftrc curieux ' 
pins fage &aduift > le lendemain s'en dôna gar- 
de de plus près* Car ayant apperceu Je mouue- 
ment de ce petit animal, qui ne fc faifoit <ju à 
proportion que l'Italien remuoit le bras, H co- 
gnent euidemmcnt^qu'il l'anoit belle efebapée. 
Toutesfois il voulut voir la fin de la farce , 6e 
3pres auoir entendu iargonner à cét Italié quel* 
ques mots barbares, &fait quelques charaderes 
ir enté dit vn fourd bruit, qu'ô faifoit d>ne voix 
contrefaire JDc forte qu'ayant eu le plaifir,ii 
dit que jiilauoit eu vntemblable anneau, & prit 
congé,deIai{Tant a faduenir cefte vaine curiofi- 
té;pour laquelle il luy euft mieux valu eftrc ainfi 
trompé,quc detrouucr ce qu'il cerchoit. Outre 
k danger ou il s'eftoit mis,dc fe commettre en 
vnemaifon , où habitoient tels diables tempo- 
reis,quireulTcntdcfoanzé,& rendu encor plus 
kge à fes dcfpcttSjfî on n'euft veu deux homes! 
qui attendoien t fon retour a la porte. Aux V ni- 
ucrfitezrauois vn mien axjiy qui fjauoit millc^ 
petits feercts de Nature » comme de donnes 
d'f n coufteau au trauers de la tefte d f Yn pou- 
let , puis efcriuant du fang qui en fort ces mots 
imaginaires fur du papier, ÇaknSikcfani», 8c 

pub le faiûftsaualcr au poidct^lWaia il mai- 

. - — * 
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choitc omvcvc denant, ou les mors ne feruer pas 
dVrt cfotr: Car quelque ehofe que ce foi t.nufc 
en larbouche du ppulet,& atialee, luy fait repré* 
dre Ces forccsïcomme i'ay expérimenté : Et tel 
pouht percé 1 n*a gardé après de mourir , car le 
coup que Ion Tuy dône n*cfFenfc pas le cerneau: 
ëc fi le cerneau d auewture eftoit orFenfé, il n'y a 
mots ny recepres qui le puifîent guérir ny garâ- 
tiT de la mort.Et antres infinis raportez parCar- 
dan,Rrngfclbergias,Ia Magie naturelle, qu'il a* 
ooit la plu» part eXpcrimttei.Oreftant àTho* 
Ioft,f an i^7.en réputation de fçauoir quelque 
chofe enlaMagiCjfous vmbre defes ingénieux 
tours.vn Auuergnac,qui en la maifon d'tn Cô- 
fciller où l'ô faifoit bal,auoit perdu vne robbe, 
sfrdrena à kty , & le pria de luy dire qui Pauoit 
deffobec.Lorscebon compagnon , quinede- 
snandoitpas mieux que d'attraper vn pigeon,' 
tey demandâmes noms & furnoms de tous ceux 
defqueîsilfë donbtoit. Cdafair,fuy fit acheter 
tn cierge de cire*ierge,auec de l*or,du minhe^ 
& de i*cncens:Puis après auoir fait quelques fr* 
magrees du ColH d'Orient,d'Occidet,Midy, te 
Septentrion,* inuoquè* les Anges angulaires, 
anee quelqtie* marmonnenrs, moitié* inuciïtex,- 
moitié percher dans Agrippa^ fin de mieux 
defguîfetl'affilirejnt apporter *ne chanffretffc 
pleine de charbons aTdàns,dâs laqueHe oti mit 
tes chotes,iùee quelques drogues,qni faifoient 
Yttefbmct^lùe'd^efferBVao défait faifoit tour- 
ner entre tes matrtifvopaf ier,d*s lequel eftoiét 
eferitstes n&ms &fti»otis des (ôupconnez du 
tofa^clttobbe. Puis aptes rendit ctrpapier à 
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- âtê i . des\y€ee$rdt. . < $ i 4f 
ccft Auaergnac:qui tout cfpokuant<?,apperceut 
que le nom cTvne Damoifcllc cftoiç entiercmét 
rayé &tffacé,auec vtsn oit fore obfcur. Et fore 

pour faire mieux la fipec, on luy fit accroire 
que fi lors que ce papiereftoit fur le feu, ta Da> 
moifelle auoittffuché à quelque partie de fqn 
corps , auec la main , que fcmblabJc marque f 
feeoit empraintcr&oiiellc ncfctotschctoit pas» 
qu'elle feroit marquée foubs la mam-mdle gau- 
che , près du coeur . Dont penfam bien auaif 
recouucrt fa perte , il alla vers vnc Damoifcllc* 
hiy demander fa robbe. Et pource quelle s'en 
prit à rire du commécement, il a toufiou rs creu 
qu'elle l'auoit, & que la magie de ceft cfcholiec 
cl\ très- vraye : encor que ce ne fuft autre chofe. 
fi non quittant qu v efcf ire les noms,il àuoit mar- 

fell#: r Etpdur ferctroùuenir dcl endroit,auoit 
marqué fou cercle auec certains petits points: 
Vô^là en fomme l'enchantement , qui coufta 
outré fepertedela robbe,trois ou quatre efeus 
à Auujcrgnac* Outre ce qu'il penfa bien cftre 
tfftrillé par ler patttiS de cette icune DampifcU 
'à laquelle il dertlahdoit importunément fa 
robbe, Autres ont *ne nifc, qu'ils font femWant 
è'iWûéhctm anneau d'or ou d'argent a ynpe- 
tic filet , qu'on fwfpenddans vn verre à demy* 
plain d'caôfe\& puislayât trempé par trois fqis f 
«fent belteitiettt «?e verfeu du Pfalmr, autant de 
foi* , Ectiènim vêtit ait m JiUxiTH Jnctrt4 &/ «f- 
€thà f*]fatkàik*m Lanncaùb«; 
o *tre le y être, &4 Wi»e autant d'heure t qu'il car 
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petit eftre:Mairil el\ aifé a ceux là.de dcuiner C\ 
ccft vn lieu où il y ait horloge. Car félon le fon 
«jn'ils auront entendu , ils modéreront leur 
JBâin:Et $ iln y a point d'h#r!oge il leur eft aifé 
Refaire accroire telles Retires qu'il leur vient à 
t>eu près en fanfare. De mcfmc,pour eftancher 
fefang, îlsonttrcoué que du mefmc fang qui 
coule , il faut eferire fur le front de celuy qui 
feigne, ce mot Veronkcjue. Maispourcc qu'on 
luy fait leucrlateftcen efcriuant^ tapprehefion 
«|ua le patient luy fait retirer le fang glacé le 
plus fouuent d'vnc foudaine frayeur . Et à vray 
dire , 4c ces viues & fortes appwhcnfîons l'on 
^oit fouuent des efFecfcs ad raitaj>les;co m me i'ay 
îrctiA'vnc receptepourlcroal de* dents. Si Ton 
auottmal kladextre,iliatlloit pUniefvn clou, 
dans le A fécond de ce mat M*€h*b*$H f qu'on 
eferit contre va* muraille: & û c'eftoir du cofté 
jfetteftre t il failloit planter le cloudans le B, çeiU 
fatfbtt ceflerla douleur , comme Ton difoit. Or 
iei'auoy veu expérimenter deux ou trois fois 
autc teureufe rencontre ;cn fin ic priay echiy, 
qui auott la recepté , auquel 4$ fe fioit pour ccu' 
atfairt ,qàilefcriuift vn iuwc mot, & plantaft, 
voir vnecfping!ç:Ccquûiât:io*s foudain ayant 
apporté au patient qa* fon myfterc eftoit faîr, 
iura qu'il fe fcntoitaUcgé de la moitié. ie vo*f 
tei{fc*penfersiia>y auoitpas en cela plus de 
foie créance que d'affcaraace. Aufli en void on 
pluRcure qui fe laiâfteit fî bien mener par des 
ouy dife,quïls, s5t guéris à deiçy,au récit qu'on 
leur fait de quelquct<myftc€e magiqnc< P c met- 
il** «reancevaj* » cajvnc follf vieille élire cop- 

> 
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3ui&e, laquelle aflnf oit que ïaroaisVattôit ver- 
fé fur pont pourueu qu'au parauanc clic euft dit 
CCS mots, Die» fit Aàjvt t jidomfit les in nr- 
m<ne patrts,$/c. Ceux qui eftoit-nt en fon coche 
B'auoicn t pas lefdits mots,corame elle,&ncant- 
moins n'eftoient pas*erfè4, non plus que dix 
mille qui nefeauent pas lefdits mots.Quclque* 
*ns tiennent cela pour fupcrftition , que quand 
on dit lin "M eue des efpoufees.logrsque l'on pro- 
nonce ce mot Sara, à la bénédiction nuptialer 
Si vous enreignez vneefguillette, que le marié 
ne pourra rien faire à fou efpoufce la nuiô fujr-, 
nante , tant que ladite cfguillettc demeurera 
troueè . Ce que i'ay veu expérimenter faux infi- 
nies fois/car pourueu que l'cfguillette du com- i 
p a gnon foit deftachec,& qu'il toit bien roiie & 
bien en pointai ne faut point douter quli n'ac- 
couftre bien la beforigne , comme H appar- 
tient . Auflî donne l'on vn folaftre amulette, & 
digne du fu jecl cc'cft à fçauoirque pour ofterle 
fort , il fcaut pifler au trauers d Vie bague de la- ; 
quelle on a efté efpoufé', Véritablement icle 
ktcly : car c'eft à dire en bon François que- fi on 
degdutte dans ceft anneau de Hans Caruel,il n'y 
a charme qui pnifle nuire. A uflî nouer KefguiU 
lettc ne lignifie autre chofe qu'vn couard a mat. 
qui aura le membre au (Ci peu difpofé,que fil'ef» 
caillette de fa brayette eftoit nouée. C'eft auflt 
bien fou oëtTjie excufe,qu« fe baftinent ces trop 
viotens amoureux , qui efpris de trop grande 
iàji\ demeurent fi tranfporrez , que 1 aife leur 
faifo'ir oublier le deuoir : ainfî que plufieurs do- 
ûcs Médecin 1 » ont laiffé par eferit. Bont'Vû do« 
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.Biggrrurts 
Pcïtc Erançois^quc vpos cognoiffcz JequtI 
encor bien que la difppfkion de Ton corps Je 
tefmoignc vn des mieux composez de nofltc 
aage , & qui ailleurs a aflez fait cfprèuuc de fa 
perfonnc,nous rend tefmoigna&e qu'autrefois, 
commeàOuidc, çelaluy eftaduenu pnla plus 
verte faifpn de fonaage , par vn^Sonnct de Ces 
Amours qui commence, £s}rit fiéftrbt^i. Non 
pas que ie vueille nie; que cela oe puiiîc fouucni 
aduenir p^r Tan du diable, mais il ne faut croire 
trop légèrement. Tay cflimé vn demy miracle 
fora: long temps, d'vn certain que chacun crair 
gnoit, quand il entroit csicux de i'arValcÛe Se 
derarqucbu^qu'il ne vi4cbqut d'iccll^p^r 
ce que l'on cftiiqofr qu a ii f 4ifpU.certai|û^otf( f 
fçwqitMaUtopMalfitasDiMr.r ppipiçp^U^oil 
iamiiis ?pres t^çr dt<ù&£nûn Von cpg»ut,& 



depuis ie 1 ay expérimenté, jçue la veueïcule ne 
fert derjen , mais que £you* frottez le bout de 
îarquebuze d'vn oigjjpn* & la coxde de l ^rp 4 
l'endroit où pafe^flefclie,aucc du jard^uc i^ 
mais ny le plomb ny laflefchc n'yfpnt, flzoi&j 
Cela eft naturel , & s'ejq poutroitaj^émieptfefl 5 

dre raifon.Éourchafler les.hanoe^qpp d>R yja* 
ger, &, les couchons d'vn grcnicr,ils oi>£ abufé 
de ce rerfet du 35.Ffa.lmc ; Uiçeciàewnt qui ope* 
tant** iniquitatem, expuljtfttnty nec pïtuqrunt flore* 
Et quelquefois il en aduienç bien fljuand QJ).lfS 
inct fur le tard ^apres infirmes recep^es d^çrb^; 
Mais fi, vous les mettez du commcR^ment^U 
se profitera rien ; comme i-ay vei^p^r pxpetiç£ T 
ce. Il y a quelquc$-vns quifont prpfçffw^ dç 

prcpdrc : dcsferpé>^lam^tx,fanswaio^ difcus 

\ * ' » 
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du SidetjfcrorJs. ' 47 

ces m#t% t)dmoife1l* 9 î!i9tlfi*U$afntiy ! fans dire 
iKantmorns le vray iour auquel cfchcut Noeî 
dernier pa(Té.Ou bien ce vctlct,$Hperaj}>idtin & 
bafilicum àmbuUhU^f conculcabh hontm.Ou bien 
ces moxs y Fia$iHis ficktulumfimUU^ 
fient afin dU fard* eiturantU dures fus*. Et néant* 

moins vnëpetfonnc timide nel'oferoit ny roa- 
droit entreprendre » Et qaand.il l'entrepren- 
droit, HVen trouoeroit mal : car te tout cft et* 
ce!a,de' lie* prendre d afleuranec t fans parole njr 
demie : encofes que la créance de fupcrftitioa 
en hardi (Te quelques- vns : comme i'ay veu*va 
maçon a Long vie près Dijon,qui m affura qu'il 
n?y auôit quel aflurance: & puis ayant pris lek 
ditsferpens- ltat falloic faire mordec du drap 
où delà toile, & après cela vous les poiiuct por- 
ter aifurémenr. Cardan recite d'v n homme à 
Milan, qui lauoit fes mains de plomb fondu,, 
&en fait grand cas. Fay veu vn certain qui fer- 
gnoir pour ce foire , qu'il difoit quelques paro- 
les • Mais en fin i'ay expérimenté que les mots 
«jtril difoir^eftoient autre chofcquclarece~ 
pte pour ce fai&e , dcdui&e en termes obfcurss 
Ihuocati vmbrd Nauîfïi , i}»*Qrio»*p«dem, S# 
thmum mhi amic^m feçifli • Car pour ce faire il 
ne faut que lauer fes mains preroicrcraêt d'vrine 
ou de lexiue^k fin dfc bien degraifler, puis trem- 
per dâs l'câufraifche^ufquesà ce qaldemy cU 
les foient amorties . Cela fait, faites vuider dit 
plomb fondu fur scelles il ne vous fera ma£ 
aucurtemehr.maisglifrcra cômrdc Fieau vn pe» 
fîùs tiède, Dotiez vo 9 garde toutefois déferrer 
vesdoigtt^ iîî^S emt*9UUW»lcs. lel>y cxgcj 
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lîthemc moy-mefine fan* herbts v ay.pat$lè# 
N'auonsnous pas dcfçpuucrt dcnoftrejttmps 
quelesreccptes que l'on eftimoitcftre, prati- 
quées par ceux quel'on mettoitàla^o'rtu^c, . à 
fin qu'ils ncfemiflentla douleur , n'eftoitaurrç 
ehofe que leiauondcttepc' en eauti clairc^u'o^ 
leur faifoit3âalM,qui a çefte propric^ti d;e faiw 

entièrement attbupit les fens , El nçantraoïns 
nos pères ont efti m k qu'ils difojent certains yerj 
fetsrcomme ccftuy pris de la pa(Tion,iîo» commi- 

Et que mefmc ils les faifoient ra T 
fer,de crainte qu'ils n'cutfentengrauez<ces mots 
ou autres charafteres dâs leurs tcitescAiofi que 
nous lifôs du meflagetennoyé' iCy.ru^qm pofc 
«Oit vuetnïfliueen fc«heBçux ; Ençorej qu'on 
en dievneautre râifonUçauoir afin qu'ils ieif-ç 
plusmofc & fufceptibles de fenti^les douleurs, 
ainfi que I on dit de Sâfo»,tôdu par Dahda^Hy- 
politusde Matfilis eften ceftçfolle acace.cn & 
P*acijiqoe criminelle In $N»*»c vidU»ma*A$£.t 
ditque pendant que le criminel eft preft d'cfttç 
applique' au* eourraeas, il f»u^fouu«^ ft * c "#' 
ger v dc crainte qu u n s s.fcida.ch*rmes &f û m 
^oiwàpetnnétéqi**^ 
de là paflion Cjomençaos,^^^" 

fisniflicntaucunrdoulcur,ains4emouroi€t eut 
ëbnn^.Et'ditapres que luy-mefmc auoiç.trou- 
tt£*m contrcûharme, leur dilantcewaiPA 9)o it 
en lîaurèille;. Itfiura*# le jcnmptsM cp#ftu. 
tiers, qpifùtpkluf pluficurçÉwrappU^uesa, l§ 
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atxoit raatjjré r quieftpit composé deiarincde 
lu^.fromciu^cftrcrapéaucclclaiû d'vnemere 
k d'vivc. fille. Çeqaîlnedeuoitpas fi toftcrpu 
ç,mab s'errehercher dclacaufc , & s'il y auoit 
pAi^td^ faup, pluftoftquç s amufericesQiots 
Sççh^rwCes r cj^i foqt?du wuc inutiles.Qri. pourra 
voic-cn^df jcçt^uç^ plus, ^ipplçmentilcn %n* 
coL Kh ff/ffl*stionibi4*. D'autres 

y a Icfqqçls pour la torture, qui cft prcfcjuc 
toutile a prefent , à caufedes receptes que 
leur donnent Içs Geôliers , & qu'ont auiour- 
d^uy, quafi tpijs les piifonnicrs f qui feignent 
qu^îçqrs priera $l oraifotjs les ont exempte de , 
tç pial , çotnmt û pieu cftoit autheur de Tim- 
piet^ 4 C ^ C ^? .maléfices ; de forte que j'en ay 
cpgneirvn tres-pefehant, qui feigupit auoit * 
aqaléde l'eau berûftc , difant ces mots ; Dir*p$- 
f|f vincnU me* , iibi j4ariJi<jako hojli^m. Umii*s 
g£/ nojncn t)ornièà inuoeabo^ Qui eft de méf- 
iée que|e/ufdic , à mon iugemeqt . Ç)a*s cer-%* 
W^g^Vns d'aueiqc wns trouuer de pe^iw fi- 
Lat^e^ n^rS pu tannez, d« |ang du grain , , qu*v 
rçjfetfiMôftt pvopremçqt aux bouts dt* bruyc* 
rçf , donf-dn faitlef yergeticsà nçttQyer ips ha- , 
bjllcmens.'.Qg^on en prenne y«n,& qu'on le faae 
tenir par vivboutau dcfs*d'vncouftcau oud'vn ^ 
baftpn anec vn pqj de cire ,^q^on m cttt ; au 
dq(Çuvdç^çe £Um<ent vne petite cvq\x fie papi?)C t 
qiji-tjconc au deifus fen^lablc^pçt, aneç dp 
U^iro^ ;>Çel»/ait,fi remouille 1$ {nilipu dçf ç; Y 
fibmet^anc^ ieouA^u drqit.c^roftremai^ 
apèc la erpi x q ni fe faftftiendf ^if^içpt (bt ice^; 
Itiyrfiiawetivotts la Y tmz touynoier trois t Q 
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Btgdrrurer ' 1 
Etquandlès Charlatans veulent abufèr iJfcceC 
ftcchofcii,quîcft naturelle, ils font fcmblanr 
<îe marmonner certains mots : Et qu'il faut de 
îeaue benifte pour afperger ce myftcre , encor 
que toute eauë , voire de lafatiue y foit propre: 
comme ie i'ay expcrimcnté.Ecs mots qu'ils 
foicntneantmoinSjfbne^^orv^i^/^m 
Voilà de beiies lanterneries bien irifc étees. Mais 
quoy?lcs hommes fo nt fi curieux d'atteindre au 
point de la diuinité, qu'ils ïeroienr volontiers 
ainfi que fit Pfaphon;commevousl*auezrapor- 
té en voftre do&cMSmicc^cqÉiclauoit nourrjr 
plufieurs pics*, corbeaux > perfoquets, &atitres 
oyfcauï v ocaîesjcttr ayiràpprrs a dire ces mots 
TfaphtnèftDiènpmsleur donna cong^à fin que 
ces oyfeaux pubïians ces voix par mu* , le peu- 
pie crédule eftimaft qu'il fuft vrayement Dieu. 
Mais on fe mocqua de luv en fin,commeil le 
meritoit. Pay veu vn Abbé à prefent Eue/que* 
qui fe îaiffbir tellement embabouiner de telles 
-folles fûperftitions , qu il\prënoit pîâifir bici* : 

fouuét à faire voir^comme il difoit,à vn enfànr, 
tantoft dansfon ongle* tatoft dans vnc phiole^ 
tantofHtif técul d'vtte aflïcttrfrottee dehoir de : 
lampe & d'huyle, vri démon qui luy rendoit ce 
qu'il vouloit , après auoir obferu^ quelques 
cérémonies,* dir quelques mots,diuers àceux 
toutefois que Cardan rapporté in libr.de nr. va- 
wici.if . ca.9$ En fin i<* fus curieux de voir le s my- 
ftMc,& vis faire touresles fimagrccs> lesquelles 
finies ce ft Abbédttal'enfiint, que voy<fc vous* 
Hors Penfan i à demy eiponuenttf , ce f embloir,, 

difoitîte Yov dcsnuecs.&dufettittinilicn^ fui» 

1 * * ** 
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du t. des tends. ^ ? -i 49 
iprcs l'Abbé difoitcn François: An^f de Dienig 
J a tit+re jî v*tel eft en Sante,t$ê monflns aceîl infdnt 
lu* chandelier : Et sUUJl m iUde 9 f uluj monftres vnli* 
Hre otêiêeri.ViiiS il interrogeroit l'enfant qu'eft ce 
c^ail voioitjcquel difoit le premier mot quiîuy 
veivoit à la bouche* Et difpk ceft Abbéauoir 
cx^pcii nenteia veriré de ceftcdiuination infi« 
nies fois., En fin ie dcfcofuonsayfimcnt Ja pipe^ 
rie ; car ie voulus intçrrogcr,& dis en Latin, Ad* 
iuro $e Anjelo Deivt fiPttrusamAt CUmâUm % often- 
4& hiti^pnero çUmm : Si vtrp amdt Unam,oft endos 
ciêttellym.Lots je demanday à l'enfant que voyei 
vou$ : Uqvid fa* vnchandelier/e rcfouuenatu 
4*f> uuerrçgatif. Lors ie luy dis, Vous 

eftes yn^e^teti^Ie luy dcmâde vnc clef, ou vrçi 
CQHft^io^içji gris à part,* ie pcrfujiday. 4e 
tjous dire vérité» Somme il côfcfla, enprefcace 
de fon Abbé, qac iamais n auoi t rien veu : mais 
que pour luy CQmplairc,& eftrcaiajédeluy , il 
dupit^n^ Et que 

qua^taux î^çe? &feu a ii fatok i?s vçif 4u corn-, 
il^WCcm^p^^q^iU^ouy dircàTAbbé* 
qçcrçiiadrApge yiendfqit> il feroi? comme vj* r 
feu Air des n»eçs JJrefi'ay ouftçetft ppïfpn,qe$ fa 
iafterde cefte recepte, & çn ay ypolu voir Tex- 
periçnçc.glus de fi? fois^eft^nt ieune E(cholicr: 
mais croyez affuréroét. qçe iamajs ie n'en ry rie 
veu d affuré. le ne veux pas nier toutesfois*que 
le diable qifelqfccfojs^puift^ quelque 
chofe,mais ie croy qu'il veut çRtf adoré dcJboft 
cœur auparauant.Ie fus il y a quelque jempseft, 
vn iawiwfart ^genieirfpm^ï bafty,au bout du- 
qitclyauoit vMfhambfe haute fur vnc petite 
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Bigarrures 

gaîerie,pofcc fur vd piiicr,qui fooftcnoitla^ttc 
chambra : En ce pilier quand on vouloit,on y 
appéfoic vne tefte de bois fort bien dorec , qui 
ÎSploicrefponfc aux pcrfoaoes , felo» I«us rie- 
jurandes, le tout par le moyen dudk pilier creux 
iûfques au grenier , ©ùl'onfaifoit parler vn ho* 
toc caché: & cela fefaifoit fort ayfémcnt : parct? 
<juc ceox qui venoient parler , parloient i>as cn v 
Taurcillc de ladite tefte ; De forte que la voix 
»ontoitayfément,& cftoit entendue au deflus. 
Puis auant que faire la refponfe,onfaifoit quel- 
que bruit pour mieux agencer la matière. Bref 
cela fut fi bien faift,que plufieurstgnaics croict 
en cor auiourd'huy fermement que ccfuflrvné 
tefte cnchantec,cÔme celte d^ÀmatiisriSrnH'tur 
peut- on perfuader que la voix fe porte fi loing, 
faute de fçauoir que Fcauë & la voix ne fe peu* 
nent perdre a : 

' L'ozicre ouuétte qui fe reîoint , comme ont 
tenu quelques anciens^ucc certains motr.fê rê> 
ioinft it luy-roefme, tenant les deux bouts éSf 
ioinô^ayan$lesmaiii$rurvoftrccofté,fan$ad5 ; 
tre myrçci e.Iafon au gentil liure qu'il a fàidWt 
merbuceribri^fe moque pkûfamment it% Amn- 
letes de Valefcus & Gordonius, qui ont bië ofé 
eferire, que ces trois vers mis en parchemin 
vierge , & portez par le patient, exemptent du 
mal caduque. » 

Cas}ar fm mytfhtm , thks M ihhior r ? 
Baltha%a* éurutn : > 
ou autrement, 

lefm Naître mu, Cr*cifixu*,Ri* îttfaorùm. • 
Et autres diuersûoms. L'Empctcur Caracaile» 



Digitized by Google 



ité S. des ^Atcords . JJ;& Ç o 
«ommedit Spârtian , voyant que de fon temps 
infinis impofteurs tfoient de ces rcmcdcs>lcs fit 
feuercment défendre , & fur tout aux fleures ci* 
«ces & quartes, Galcn Prioce des Medccins^n 
fon dixiefmcliure de la faculté des medicames 
fimplcs, les abhorre & repreauc entièrement, 
Neaatmoins L.SerenusSamonicus.qui fat pré- 
cepteur de Gordian,q«i mourut aux bains, fous 
r Empire de Caracalla,s'eft bien laiiTé perfuader 
à croire & eferire , que pour la guerifon d vnc 
efpecedcficure qu'il appelle hemirritec, il ne 
fautquinfcrirecemotainfi; 

✓ 

àbracadabra 
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£t<fitiur la fin de ce chap - j L 

T*U* Ungmmi conducent vincidé cttU $ ~ : 

Ledbdlefqtéi àbigtnt ( rntranda potentia ) morhêi. 
Combien que peu auparauant au 51. Chapitre, 
il ait bien mieux dit,fuiaant fon Galen; 

2idH>febremv4rio dtpdli ca ntine poffê ,\ t . 

Va** fiéperjlitïo crédit, trtm*lfqp* pa* entes. 

Eccaxnoa fécond ljpçf > fu Chapitre des Fofti- 
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' Vigérrures 
tjuericsdes Frippons, i'ay rapporté quelques 
dom ptes de femblable eftoffe, à fïnqucl'OB ne 
fc laifle pas fi toft fa friteries yeux nyTentcnde- 
mettt, & que premier on auife s'il y a quelque 
caufe naturelle en eux* Tay veu de mon temps 
vn icutic homme, plus amourettx de la riehefle, 
qne de la beauté ou bote grâce de fa maifireffe, 
fille vnicque d'vn riche marchann&fçachat que 
cefte icune fille eftoir cùricufe dc'fçatioi'r les 
choies âucnir,il luy fit dextrement fuppofet pat 
tiers vne vieille guignée à pris d'argent , qui 
affura cefte fille que ce pburfuiuant ferait fon 
mary :Et que fi elle en cfpoufoit vn autre , tout 
mal heur luy aduiédroit. Dont cefte fille,crain- 
tiuc &fupcrftitieufe > comméça dcflors à le han- 
ter plus familièrement & aymcr;bref elle Va eu à 
inary parcemoyén,& a fèiécommclalouue,au 
grand regret du pere , & indignation de fes pa- 
ïens. Ceft exemple cft notable, pour déterrer la 
icuneffe de telles fclles fupcrftitions. 

Voilà, M onfieur, vn amas d'exemples que i'ay 
bien voulu rapporter ; comme vn contrepoifon 
propre pour rabatte les cflionnemens, que cau- 
fent en plusieurs lescoitiptcsde fes fonderies, 
afin de rabuter ceux qui feignent en fjauoir 
uelqucchofe,&pirVhfauif retéxtêfontéaufe 
_c faire déni greï la vtaye 'Magie naturelfe ; qui 
caufe infitiis beâuxeffefts. TeuCTe touché de la 
lodieiaîre ce qu'rl mtn femble- n'eftbit-que vo- 
ftreliureduMartticem'âfermélabouchttd^u- 

tahtque vous hHftàex ritn tfû&Ké, àtaon rôgc 
mcm^oWUédnfuter/M 1 iy ^ o; 'Y;Vl** v „ 
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